Digitized by Goog 



i 



I 



Diyitized by Google 



Digitized by Google 



F R A G M E N T 

D'UN 

OUVRAGE GREC 

D'A NT H É M I U S, 

Sur des Paradoxes de jMécanique. 

Revu 6c corrigé fur <juatre manufcrits, 
avec une Traduftion Françoife & des Notes. 

Faf M. Du pur, Sicn taire perpétuel cL l' Académie Royak 
des Jnfcriptiûtis Belies-. Lettres* 

I 777' 



Digitized by Google 



L.'iyui^ca Google 



PRÉFACE. 

Anthi^mius né àTraîles , vilie (îc Lydie, eut quatre 
frères, qui tous fè diftinguèrcnt par des lalens divers. 
Son goût le décida pour les Sciences exades, fur-tout 
pour la Mécanique. Les connoiflànces profondes qu'il 
y acquit, étendirent là réputation au loin ; & Juftinien l 
s'eftima heureux de trouver en liii les reflburces donc 
il avoit beibfR'pour h conftruâion du temple de Sainte 
Sophie à Confhntinople, Les ièrvices que rendit Anthé* 
mîus dans l'exécution de cette entrcprifc |uftifièren€ 
aux yeux de tout le monde le choix de l'Empereur , Ôl 
lui affurèrem le premier rong parmi les plus habiles 
Architectes qui concoururent a ce grand ouvrage. 

Procope (a) n'héfite point de dire qu'Anthémius 
i'emportoit , dans la partie des Mécaniques, non -feu- 
lement iur tous (es contemporains , mais encore lur tous 
ceux qui i'avoicnt précédé depuis bien lonc:-temps; 
£n effet fon génie écJatoit fur-tout dans l'invention des 
machines ^ngulières , curieufès & furprcnantes. C'efl 
principalement par cet endroit qu'on le caraâériâ>it. Paul 



(a) Procop. Ilb. l,de y€dîf.Ju/lîn, 
CKp. I. A'»aifmc Ji Jftttkumt immfif. 
t» icjtAifiMn fAmj^tfaw »i0)idmn( il -air 

(_a.~' àw-r> PQfsv cCTOVTTjr , tsjf.a T^r tùj-ri 
^pfjAy^tMUÂtu» 'TiMa>,TR (hein\%ùii ù-ir^yM 

ife. L'Empereur lui avoic 
aflbdé un nommé iftdart; & Plroofloe 
a)outc qu'on dc peut .trc^ «dainrU 



fageiTe de JulUnicn , d'avoir fait choix 
des deui iioinmcs du inonde iet p[iis 
capables de le iéconder dans ce que 
Ton cntreprifê avoit de plus important. 
Dans le fécond Cvre, chapitre trois» 
a les ^ipdfe W iH^^md Ukm 



iv PRÉFACE. 
le Siientîaîre (6) lui donne l'épithète de nohtiMjfM^ , à 
cauiê de ia multitude des machines qu'il avott imaginées» 
Si Tzetzès celle de wa&tJ^^^t^ > parce qu'il avoiC 
compoie un Traité fur At&Paradfxes de Méemifu^ 
Agathias (cj fe plaît à décrire comment Anthémius» imi- 
tant les tremblemens de terre , les éciairs & le tonnerre , 
trouva le moyen de fe débarraffer d'un voifin fier & 
incorrunude , dont lu niaiion ttoit conirguc a la Tienne, 
Tant que {ub/îfttront , ajoutc-l-il (d), des ouvrages 
ftns nombre , fruits de Ton art &. de lori génie, foitdans 
la ville , foie dans une iniînité d'autres lieux » tis trans- 
mettront inconteflabiement ià gloire à ia pofiérité. Ces 



(h) V<jyt:i fou {JoVtne ftif l<i DcP- 

cripiion du temple de Sainte-Sophie , 
publié parCfiarles Dudilne A Paris, 

avec i'hifloire des Empereurs Jean <5c 
JManuel Comntnc , compofée parJean 
CtfliHUnut» deuxième partie , venccnt 
trcnic-cinquicme; mais dans ia première 
partie, depuis le vers cent trcntc- 

auatrièmc , on peut voir le mérirc 
'Anthémîiu, célébré plus amplement 
pur le Poëte. 

^ej Joan. T^eti- Cin! //. Hift. j p 
(d) Agathtas, -nti -mç l'tsttfian 

fiamMMf, liv. V, /"lif 49 l"^ fii:v. 

Jmpr. royale, 1660, parie d'ahord de 
la patrie & du mérite d'Anihémiil» ; 

yiyn JV <te4««( tr «u-wTf ùç là /MtfJta. 

imtifUK' Enruitc il dit que Mctru iure, 
excellent Grammairien , fut appelé , 
avec Anificniïus fon frère, à ByT.uicc, 
011 il duiiiia dis k-çons à la )cimc 
Noblcflc, & lui tnfiiir i I icoup de 
coût pour le$ Lettres. Olym^jius, ^un 
Anod fréfCy eut h répumoa «'un 



trèi-luhîle Jurilconfiifte. Dïo/core dk 
Alexandre, deux auim frères d'An- 
thémius, exCpOàvntdaiwla Médecine^ 
que le premier exerça dans fa patrie 
avec la plus grande dillindion; le 
fécond â Rohm oà Ion mixité l'avait 
fait ap})eler. 

Agathias , après avoir décrit le 
moyen i-m(>loyé par Anthéniius, jtour 
Jcs crembicmens de terre , pafle 
i nmttation des éclairs & du tonnerre, 
& voici comment il s'exprime au fujet 
des éclairs : ^tter fjutw ii»<t in-rifv 

aîynif, K$if "Ht M^tàyvf tf inç^» 

«if ÂRUTbr if' i( ir fi^t-n «ctmShvfiAit 

ià( î-liK rjtf ttay/itLUjT!\iy J'aurai 
occufion de taire u/jt^c de ces expre(* 
fions dan* les Notes ; j'i>b/ërve lêu- 
\vmcnt ici que ia confbvdion de Ces 
mots , rip^fjutvnmlmitfyufn «âf t« itJrt 
ax-nm tr(iqu:tA« Tiff atyMç , ne paroit 
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PRÉFACE, y 
monumens ne font plus : le nom ièid du Mathématicien 
paroit encore avec honneur dans le récîc de quelques 

Hiftoriens; mais fi un Auteur ne vit réellement que dans 
fes Écrits , on peut dire qu'Anthcmius ne confervc plus 
qu'un foufîîe de vie dans les recoins poudreux de quel- 
ques Bibliothèques , où il eft depuis long-temps oublié , 
ou plutôt déjà preique enféveii. Il ne relie qu'un petit 
Fngmem de l'ouvrage entier des Paradoxes Mécaniques ; 
& ce Froment qui n'a jamais vu la lumière iê réduit 
au plus à quatre Prohlèmés. 

Il s'agit dans le premier , de ûhre tomber conflamment 
& invariablement» à toute heure & en toute iàiibn, inr 
un point donné & fixe « les rayons ibbires qui entrent 
par un trou ou par une petite ouverture • de manière 
que ce point (bit toujours le iêul éclairé par le foleif. 

L'Auteur fe propofe dans le fécond deconftruire une 
machine capable d'enHammer avec les rayons ioiaires, 
de la matière combuflible , à la dilbnce de la portée 
d'un trait ; & avant de donner la ïbkuion de ce Pro- 
blème, il en réfoiit autre qui fert de préliminaire ou 
deiî'w;//^' pour la conllruclion qu'ils en vue. Convaincu 
de i'impoilibiUté d'exécuccr ce qu'on demande par le 
moyen des miroirs caudiques concaves , il cherche le 
mécanifme dont a pu /è fervir Archimède pour brûler 
les vaiffeaux de Marceilus au fîége de Syraculè , â: 
montre que raflemblage de plulieurs miroirs plans 
hexagones, offioit pour cet effet un moyen 6ctle i 
l'ancien Géomètre.. -C'eft au fiind l'idée dont M» die 



vj PRÉFACE. 

Bofibn aëlëà ibn tour le créateur, parce qu'il ignoroh 

ie procédé d'Anthémius. 

Enfin dans le quatrième Problème l'Auteur enfeigne 
la con(!ruélton géométrique d'un miroir concave para- 
toliqiie, lorique le diamètre de fon ouverture efl donné, 
avec le point où l'on veut <^ue les rayons réfléchis vien- 
nent fe réunir. 

Depuis que d'habiles Mathématiciens ont juge que 
le géomètre de Syracufe avoit pu , par le moyen des 
miroirs plans, brûler les vai/Teaux Romains, <5t Froclus, 
ia flotte de Vîtalien qui alfiégeoit Confiantinople : depuis 
même que le Pline françois a démontré de nos jours 
la poifibiiité du fiiit par une expérience authentique , 
peut * être. eft« il un peu étrange qu'il ne iè ibit trouvé 
perUbnne , qui jaloux de recueillir les débris pre/que tou» 
jours précieux de l'antiquité » n'ait eflàyé de iùîvre en 
ce genre les fôibles traces de lumière qui <fons h nuit 
des temps ont percé jufqu'à nous , ôl n'ait con/àcré quel- 
ques veilles à ranimer au moins des étmccilrs prûcs à 
s'éteindre. Peut-être aulfi les variations que préfentent 
les iManufcrits du fragment qui nous refled'Anthémius, 
les fautes dont ils fourmIIIf nt , les lacunes fréquentes qui 
découpent & dchgurent k texte , i'éut de dépériflfement 
où ils fe montrent ; que fai - je \ la crainte d'un travail 
Midieux & d'un fuccès incertain , ont eflarouclié ceux 
qui auroient été les plus capables de réuifir. . 

Perfonne n'ignore , de. tous les ouvnges fitté- 
fahres,. ceux :de Mathématiques exigent lé plus de. 
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PRÉFACE. vîj 
correélion, A: que partant par les mains des Copîftes, ils 
font les plus expolcs a en iiiaiiquer. Il eil (i aile ci 'altérer, 
de changer, de déplacer, d'omettre quelques-unes des 
lettres alphabétiques qui fervent d'indication! 

Le retour fréquent de ces caraélères, leur muUiiude 
éblouit ia vue du Copifle , fatigue fbn attention , égare â 
main, occafionne enfin des mépriiès qui multipliées à un 
certain point rendent le texte inintelligible , à. ibnt bien 
propres à décourager &. à effrayer ceux qui voudroient 
tenter de le rétablir dans Ton état primitif. Quelquefois 
line figure mal déffinée, irrégulière dans fes proportions, 
tncée fans exaélitude ou à contre-fens par <Ies perfbnne» 
n'entendent pas la matière , fuffit pour dérouter le 
l^eélcur, (Se pour faire perdre la marcli« de l'Écrivain. * 

Il n'eft rien de ce que j'obferve ici que jc n'aie trouvé 
dans les Manufcrits que j'ai compares. Mais ce n'éloic 
encore là (jue le moindre des obflacles à vaincre ; ou 
piutôi jc dois dire (ju à certains ct;nr<ls ce n'en étoitpas 
un. Car lom d'être rebuté des variations , des contrariétés 
qui frappoient mes yeux , j'avoue que bien fouvent je 
les defirois. je les recherchois avec emprelfement, tro|fr 
heureux d'en rencontrer. C'eft que bien convaincu que 
dans (pielques Manufcrits, /bit qu'ils s'accordaflcnt , foie 
qu'ils ne s'accordaflent pas, la leçon ou l'indication étoii 
Éuflè » j'étois charmé de trouver ta vraie dans un autre» 
Ce n'étOTt pas le cas de compter les voix pour (è déci* 
der ; une légère connoilTance de la matière , le but , le 
procédé de TAuteur iiufifoient pour cecoiinoitre à coup 
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fûr celle qui devoit être préférée , & même , s 'il le falloif , 
pour ies rejeter toutes fans réferve. Je dois convenir 
pourtant qu'cxccptédeux ou trois endroitsque je n'oublie 
pas de mirquer , le texte revu 6l corrigé , u \ que je le 
donne, n'o&e rien ^ui ne £oil autorifé par quelque 
Manufcrit. 

Mais ia plus grande difficuité vient des lacunes plus 
ou moins confîdérables , qui coupant l'ouvrage par lam- 
beaux , & iôuvent dans ies endroits les plus importans , 
en décompoiènt le tif&i , & rompent les liens qui en 
untflbîent les parties. Ici commence une phrafe, une 
démonfiration dont le milieu ou h fin manque. Là c'en 
eft une» qui , iâns tête » confèrve quelques autres parties. 
Oomment €e promettre de pouvoir fùivre jufqu'au Jbout 
le fil d'un rai/onnement , fàifir la chaîne des idées, fa 
liai/bn des principes, en un mot la pcnite de l Ecrivain i 
Ainfî , fur une route d'abord unie & commode , un voya- 
geur fè trouve arrêté tout-à-coup par des ravins &. des 
fondrières , qui le iaiiTent dans \c doute de ]:)ouvoir les 
franchir, & d'arriver jamais au terme où il tend. Maiheu- 
reulèment les contradidions fréquentes des manufcrits 
ne iônt ici d'aucun ièconrs : les lacunes y font prefque 
toujours les mêmes , & de la même étendue : jamais 
ils ne s'accordent mieux qu'à cet 

On comprend bœn que ces lacunes iûbjjiilent pareil^ 
lement (hns le texte revu que je pfélènte » & qu'elles 
doivent y refler» û d'autres manufcrits ne foumiflènc le 
moyen de. ies reiiq>lir & de les fiuse di/parohre. Mon 

devoir 
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devoir fe hornoit uniquement à me «bien aflurer de la 
penfce d'Anthémius , & pour cela de rapprocher , de 
combiner ies différcns morceaux de fon texte, de bien 
concevoir la nature des Problèmes à rcfoudre , & du 
procède de l'Auteur , de marciier à fes côtés dans ia 
jroute où ii entre , jamais perdre de vue le Jbut 
qu'il indique i de reconnoître ià marche par le terme 
d'oi\ il parc & par celui où il arrive ; de marquer la trace 
continue de fts pas» autant par ceux qu'il iê propolè 
de ûîret que par ceux qu'il a fiiis. 

Td eft l'objet des notes dont la traduélion fiwçoi(è 
eft accompagnée. On y démêle & renoue une multitude 
de fils coupés & confondus : on y refait une chaîne qui 
avoit perdu plufieiirs de Ces anneaux. Par-Jà elles expliquent 
le Mécanifme que l'Auteur enfeigne ; <5c fuppléant les 
omillions, elles développent & complètent des démonf- 
traiions tronquées , 6c dès-lors nulles; enfin elles donnent 
l'intelligence entière de l'ouvrage , parce qu'elles expofent 
le plan , la dodrine , les raifonnemens , <5c toute la théorie 
démontrée de l'Écrivain. Dans k traduâ.ion , comme 
dans le texte » c'eft , fi on ie veut, un groupe de fbtues 
antiques» mutilées & défigurées; dans les notes» c'eft 
le même groupe refiauré par la main d'un moderne; avec 
cette différence pourtant qu'ici la reflauration ne fiût n'en 
perdre du génie & de l'ame de la compofidon. 

Les notes relatives au texte Grec (ont purement criti- 
ques ; elles indiquent les variantes des manulcrits » avec 

B 
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les lat/bns qui d^ident en fiyair de k leçon qu'on 

ado])te. 

Quant aux manufcrits mcme que j ai compares , je 
comptois en avoir un de plus. Car fâchant qu'il en cxifle 
un dans la Bibliothèque du Vatican , je defirois en obtenir 
une copie; à ma prière, on l'a cherché, vu, examiné, 
& pour toute réponfe on m'a dit qu'il ne méritoit pas 
la peine d'être copié. 

La Bibiiodièque du Roi en pofiède trois ^ qui ne 
font pas £on anciens : Tun eil un peu plus complet que 
les autres ffj ; c'eft-à«dire, qu'il eft un peu moins 
impar&it. Lambécius {gj a donn^ la defcription d'un 
quatrième , conlèrvé à Vienne dans la Bibliotlièque Impé- 
riale. Il m'« Mé permis d'en avoir une copie ; mais en 



{e} Le premier, coté 2^70, tn-^.* 
parchemin, cil du xvi / fii-clc: tSç 
ti ^tfvapS'v Betyt^^ii'fV ^i^-)^a.pia( ïrti 
et. Xf^ { ' 5f6 ) . Les Ictlrcs relatives 
aux figures y font en roiige. Je le 
^ciîçnc par A. 

J indique jiar B , un autre manufcrit 
du Roi , in-^.' coté 287 I , (Colbert, 
3850 ) : Cliartac. ^ Vt fu'Ciilo fcriptus, 
in quo / ,* Ceorgius P(jtdts de Crea- 
tiont numJif 2.* Pappi Alfxantfrini 
Alechaniea , ? .* Aiu/itmii Patadoxa 
inechanica. Ces deux manufcrits fc 
ItlTeinblent beaucoup. 

(f) Le uoiTiéme» ï peu-près à-i 
mtme ige, mab un peu meilleur que 
les deux autres , trt coté i-f^o , 
in-fiÀ. en papier. Outre le rragmem 
d'AaAéniill, il contient huit livres, 
l^y^» ou de CoUtâioiu nualiè- 
tMffpwvdeFïfpas. Lcholtièiaelhit 



de cette colledion de PappusIêtnNtff* 
auftl dans les deux premiers m&nuTcritf* 
Je défigne celui-ci par C. 

Enhn je nomme V la copie du 
manufcrit de la Biblio(hé<|ue impériaic 
i Vienne. Il n'cA pas fort ancien, aa 
jugement de Lanibecius: Charthaceus, 
dit-îJ , medicxriter antiqutu in-quarto, 
arijîatque faliis ij. La copie qi!c j'en 
ai rc^ue , porte a la fin du texte GreCj 
tue note conçue en ces ternes: 

AtftMABVMKTMDUMt 

Quat lineâUNlcÀ Juhîufla funt , 
Curreâmt alicu'iut mamm indicant i 
quJt vnh DVPLICI I.INBÀ futdu^a 
jiint r/irfiern Ccrreâoris manu , in pri- 
migtnià fcriplurâ oit/o cwfixa fuijft 
notantur, 

(g) Cmmtntat> d« AusM^â Biblivt, 

C«^, VMoboo. lib. Vil» ■/en. 
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PRÉFACE. x\ 
la reecfanc je comptois y trouver une trado^ion kdne 
du fragment d'Andiémios, &ite par on Médecin nommé 

AncamIuTus , qui u donné de bonnes notes marginales 
dans l'édition Grecque <Sc Latine des H il o ires de Jean 
Tzctzès , publiée à Bâie en 154.6. C'cfi lur la toi de 
Lambécius (h) que je m'attendois à cette verfion latine. 
Al je devois erre fort curieux de la comparer » foil 
avec le texte , fôitavec la traduction françoife que j'avois 
ébauchée for les manoCcrîts da Roi. J'ai donc élé fiirt 
iùrpris de voir qu'Ancanthérus avoit à h vérité, tcadiiit 
un fiagmem grec ibr Us Nmbrts , mais non le fiagmen( 
d'Ambémius lur des Famdtms Mkmiqws, 

La méprilê du doâe Bibliothécaire eft d'iautant plut 
iingullère , qu'il liillît de fetcT les yeux Ibr la tradudion 
dn Médecin , pour reconnoître auiïitôt qu'elle a pour 
objet des calculs arithmétiques. Il y a plus ; c'dl que 
les premiers mots de la lettre que le Tiadudeur adrelTe 
à Jacques Curtius, Vice-ChanccIicr Aulique, annon- 
cent que l'ouvrage traite des Nomères , & que c'eft fa 
tradudlion de ce morceau qui lui avoit été demandée : 
Qikm tperam meam appemfli, Jacohe Cuni, fir UU^iffimc 
m fiâgpÊmo DE Numéris Ummant dommda , yraJH' 
^aw/rfli^. Enfin dan&le coEps de celte iectre,il difiingiie 



(h) Il dh ibid. que la ftcoade partie 

dti nianufcrir , depuis \cfol. 2^ , p. 
juiqu au j<^- Si' P^S' *' «ft: Ctttudii 
Anuuttntn vérpo latina fi^manemarati 
iOri Anthemii de admirahUibus mo- 
tf ftd itryiifcâaf quota cetnpofu'a 



twam viri periQuflns Demiù Jaati 
CvrtiiiS. Coffande Afajejlath Ca^ 
iiarii intimi h" ProcanctUarii AuSdg 

— astkt dmâéliiom 
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expreffêment deux fi-agmens Grecs , l'un d'Amhëmhis 

le Paradoxosraphe , comme Tappelle Tzetzès , i au t re qu il 
ij'ofe auribui r au Mécanicien Grec , qu 'il a traduit (t). 

\\ n'en ^(loit pas tant pour garantir le favant Bibiio- 
s^raphe d'une erreur dans laquelle il a entraîné Fahricius 

tous ceux qui ne connoiffoienique par lui lemanufcrit 
devienne. Daniel cleNeffel, qui, fuccefTeur de Lambé* 
cius dans la garde de la Bibliotiicqnc Impériale, entreprit 
d'abréger & de compléter le Catalogue commencé par 
fon prédéccfl*eur, élott plus à portée que perfonne de 
s'alTurer de la vérité. Loin de déiàbuiêr le Public, îl n'a 
Êit qu'accréditer Terreur, en adoptant jufqu'aux expref- 
fions (k) de Lambécius , dons fa notice abrégée qu'il a 
donnée du même maniifcrit. Tout ce qu'on peut alléguer 
pour leur excufe, c'efl que ces deux fragmens ne font 
féparés, dans le mamifcriL de \ itnnc , que par une petite 
lacune, <Sc paroifTcnt a l'œil ne former qu'un même 
texte. Celui d'Anthémius en montre fouvent tle hiea 
plus confidérables , qui ont fans doute détourné Ancan- 
thérus d'en tenter la traduâion , parce qu'il ne i'enten- 
doit pas. Il faut convenir en effet que , fi Ton n'avoit 
qu'un feui manufcrit, cè ne lèroit pas une petite entre- 



0) Utinetn verb fuperioris litri 
Anthetnii Paradoxographi , Jictm en» 
pellat T^'tjf* HifliO^icot fuis emiâm» 
fuirtihui iumitUiit^ ptrft&i copia nobis 
aiiand* fieret , (iHun d* pofterion frag- 
tnento iiliid non mtfin^fiinan tfytàn 
Auâoris ejjt)' 

(k) Daniel de J^eficl, Câlâ%.^ 



Reeenjh JjitdùSs «mmum Ccdk. mSS» 
ère, part. IV, pag. ta6, n.'ziçi 
& dans h pranièfc Table afphaM- 

tiquc, anicle Anihéniius , on lit Liber 
de aUminiiilibus Alachtnis ptr fpecula 
ufirria, OHI CiàuAi AnUlAtn Vt^ko* 

latiaâ. 



Digitized by Google j 



PRÉFACE. fxuj 
prifê de vouloir le rendre intelligible. Ancanthérus ne 
s'eft donc occupé que du fragment fier Us Nonéres , 

parce que li ce morceau incomplet n'efl pas fans fautes 
de Copifte, il efl du moins fans lacune. On le trouve 
auffi dans un ( I ) des manufcrîts du Roi , mais de manière 
à ne pouvoir le confondre avec l'ouvrage d'Antliémius. 

La traduction £rançoiiè eft/ùivie de quelques obferva- 
tîons détachées» principalement Çux la théorie d'Anthé- 
mius comparée , ibit avec l'expolîtion que Jean Tzetzès 
a prétendu en donner ^ kâi avec la doârine de Vitellon , 
qui dans le treizième iiècle compoû en Latin un Traité 
d'Optique; elles ibnt tellement liées à b matière traitée 
dans l'ouvrage Grec» que je n'ai pas dû cramdre qu'on 
les jugeât déplacées, 

Naia, Pour éviter b coiifnfi<ni> on a été obfig^ it jXaen 
Iqs notes relatives à la traduéSon françoiiè» non an Ins des 
pages , mais à ia fuite de la txKbiéUott même : elles iîmt défigpiés» 

par les lettrines a ^ h^c. Sec 

Les lettres qui, dans le texte comme dans les figures, fervent 
d'indication , font ici nu^ufculcs, quoi^'eUcs foient minuicules 
dans les manufctits. 



f/) Coté , & dé(igné par C j t^l■mius ; maïs II y a un Intervalle de 

1^ iraient lur /es J^/oitUint eu à la ] trots lèuilleu doM doix Tout eiuic- 

lilbe 4tt fîagmeot de Vwamgt 4*Aar | icncm vides. 



A i\ 0 E M I O T 
nEPI HAPAAOSSâN MHXANHMATÛN. 

f effledccy» •« «* AB f^J, K«j ^p^,!» A* W B «f*S ifiii tîlA B 
)î BT ims tjay (ou iwj ki^âcjnm "Ei» t% hi ovB A^ju^ 
j rn^ wdtM dtemi j B A> ^/iieim ^éum lk«t <Âr B 
iî BB. Kfli| ItKt^ m ((F) mtftfUi^ JUu;6iuvnt 'â/BUff 

^tfvnes* «»dtMf iiff BE, oif/aîw lo Z» i^ f-snÇw;^^» ii Z A, ijj 
«n^Middi « 'x^v EZ A >Mri* ii^ ^nfZH ludn^, 'n^ H vftftéM 

*rw h^fJMJt <nk *CW EBr fy) ^CÊi/kç, j/p tK^CXndiSntf 
•m H Z Vgn 19 0 /'^y? oKfiCMf. «nSnir* *m Snm m 
H Z S«3^ f m0»/4^ mnlby tavSéfr, « BZE «b^tf /oeKmâWnb 



(i) V eominciitt pur Ait j» ftc. 

A* B> êr 1^ Jiiim tnat y^ninJda^ ÔK-nnt 
mper^i'ir-nit. C , Uù( tt/ </VÎ è# t»^ />»?ii'ni 

rnik les trois prcnùo» mots rontd*iin 

caracflère un peu plispctit que ie refle , 
& peut-être d'une autre main. A & P 
portent iVn au lieu de Ws» qu'on lit 
ém Cèi\, comme l'exige 1» nature 
du pioblèBiet 



^ij y. A, B portent A luOni 

de A , c'eft une faute occdîonnée 
par la reflèmUance de ces letrrrs , quf 
peut même fe corriger par U fuite du 
tette, diatcet «Maitlbiti» & qutae 
fe trouve pM duM C II y a une infi- 
finitr âc mr^nufcTÎts, où h forme de 
CC& leures cil telle que fouvent oo a 
de la peine à les <fillinguer. 
(V. Mène ùm 4m pluficMi 
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TRADUCTION 

Du. Fntgmau j>*Anthémi u s , fur des Paradoxes 

de Mécanique* 

^AiRB tmber en mi heu donné mt rayon folén eot^am &. 
iuuniM, à tome heure & en toute faifon (a). 

Soit le lieu donne au poial A, par ce point A fbit Fig< 
tîrce la droite AR, méridienne paralicic à i'iiûiizon, & 
ahoLitliUnt à un U'ou ou peiiLc ouverture, par où il faut 
que Ici rayons du Soleil entrent & foient portes vers A. 
Par B, foit tirce à AB, la perpendicuiaire BF, qui fera 
l'équinoxiale* Soit auiïi, par le intiiie point C, lircc une 
autre droite d'ctc, favoir J>A, iSc pareillement une autre 
d'iiiver, BE fb). Euluiie, à une dKlaiicc cuiivcu^Lk «Se pro- 
portionnée à la grajideur que vous voulez donner à votre 
inftriiment , commencez par prendre, fur la droite d'hiver BE , 
le point Z; joignez les points Z, A, par la ligne ZA, 5c 
coupez en «Jeux également l'angle EZA par la droite ZH, 
fc point H dlant conçu tenir le milieu entre le rayon d'iiiver 
^ la ligne équinoxiale, c*eft-à-dire tombant fur la iigne 
qui divife en deux également Tangle EBT, & que cette 
ligne H Z Ibit prolongée jufqu'au point 0. Si donc on conçoit 
un miroir plan, dont la poiltion foit ccife de k droite H 2, 



manuToitt , doot les uns ont M , un 
auot Elle o*cft pas dam C. 

(4) l4i tatoulcriti s'acOQiiiieM fiv 
cette indication A B, preuve qnefré- 
CcdemmcDt W fi^lioîr A. 



mot qui s'y trouve fréquemmcnu 
(6) V, t^iftiClfii. 
,(7) Ccftahlî qaH fiutBic A que 

porte C , les autres ont A B T. 

(S) C. I esâuires&uiiveawmi<l. 



{{) Vf ^^"^ > P^^i^ic «ya , i ce tjui oc peut être. 



I." 
Problcme» 
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1 

ylp l'an ) t'^i À EZH ym$. v^'Cjai HZ A f/oj y^/uf.* 
i Si -Osro EZH «» «» x^^^ 3co/»o(pw 0ZB ^//^ 
iÇ/s» o-n X, îî 'Ozw HZ A >6»yMt «nt «91^ «Oa» 0ZB 

CTn TD A ttTAZ èu5«<a. 

Tn" HA M(nxvc< vJ-y-rço) ^ Xletçîî^tctit ^<po/«rî/ xt/x\V, */ioQm 
eOT TTJi BF ioOÊi«t5 *cn; >*' HK. Koq T6'îpÎ39» o^'/»5 ïî olasj» KHA 
tiTHAM èuGeia <h-^, -nA^^aw- ttiV BKF èo3»'Kty 3(5;^ 

-x^^sre FBA )cj;^ to M or^Tor, njù i'7nfyj-)(dti» »î AA. 

'£mj fa-y « HK lOTt èîï tïT HA, 19 itTptloq J^';^ «' « 
KHA t?THAM èuStioo, jSotais ag^t n' KA / 1 i^J tv AA 
ttm Içjy ('^7/ >i'riet, n -v.»» KAM ion fÇl tti 
MAA. 'AAX* ; 'v1;5to' KAM ôii w t^* <jai HAB, )£i^ 
yu}$>o«?i*y vV- Kctl îî ^Ioto MAA «te?^ i&il ^/^^ 19»' 1^ 

<;ïara HAB Aî* Tavl* JS» f-îrwit^ Ôiu«i«i»< Mwnçfr 



($)''ï<Tii manque dans V, qui porte 
inù yàf \s*^s.i^ t'çir. Ce mot av**("cr 

«lire deux paKmhèfcs & fouiigné. 
s*]r feronve jréqttemiaent fins fimncr 
aucun fens, & fans aucune nccciïîté 
po :r !"ntcllîgcncc du texte. Je foup- 
^onnc qu'il y a paflé de la marge , où 
un critique avolt «ab en abregé mim 
^OUT inynirinriTi, conunc un» aott qui 
avcrtlflblt ijue l'endroit da Texte éroft 
digne de reinarque> En effet , ici eft 
b démoudration de ce (]oi a été avancé. 



C'eil par conféquent le point impQir> 
tant qu'il fiut lalTir. Auffi le mot 

anuuoy cft-il en cet endroit, rvpélé 
trois fois en quatre à cinq lignes. 

(to) V, ZHa, faulc qui n'ell 
pas dam les autres; 

(1 1) C. Les autres portent eBZ« 
faute qu'il cft aife de corriger pr ce 
qu'on f Ut enfuite , par la figure 
même qui montre les angles oppofl^ 
au ibnunet. 

(tx) V. (mlit) «cjt <W wV 
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je 4h que fe fayon BZ£, tombant fur .fe miroir ZH0k 
réflédiia au point A. Car l'angle £ZH eft égal {cj à l'angle 
HZ A, & fangle BZH eft éfpl à l'angle oppQfè au ibmmet: 
eZB. U cft donc ëvi<lent que Taiigle H ZA cil égal à 
Fangle eZB; par confiquent le rayon BZ, ùà&ai des angles 
égaux, rdlécbira au point A par la ligne Z A. 
' Nous ferons pareillement réfléchir le rayon équinoxtal Je 
cette manière* Tirez k droite HA, & avec cette ligne comme 
Wtve& intervalle d'un cerde tracé (JJ^CcSi, fur la droite 
tirée fi>n ég^ HK. Divîlêz de mène en deux angles égaux, 
l'angle KHA par la droite H AM, qui coupe au point A b 
droite BKF , ic qui prolonjgée rencontre au point M la droite . 
par laquelle l'an^ TB A eft divifê. en deux parties égales: 
i»igne£ AA« Comme <lonc la figne HX eft égale à RA» quç 
d'ailleurs Tangle KHA eft dîvift en-deux pactiM é&âss par 
b droite HAM, Il s'enfuît que la bafe KA eft ^e i la 
Itafe AA. D'ailleurs fang^ K AM eft auOî ^ à Tangb M AA^ 
& le m£me it AM, eft encore égjà i Pan^ HAfi , puirqu'ils 
îmt oppofès au iôinmet: fang^ MA A eft donc égU 4 
fangle HABw Par coniSfquent fi fon conçoit un miroir plan 



(tii^f y6»niLi) H BZ, &c. Les autres 
manufcriu font plus exa&S* 

(14) A&B, AB AiMktfiwSequi 

n*ert pas dans !cs autres, du quî ne 
(e trouve même pas aptèc trois ou 
qiiHK mou, ojk Ton voie R a. < 

(t sJC. Les autres font moinsenAi. 
JL'un n0.U Kl K A. V. -K K A. 

(itj Les manuTcrits portent K A, 
aw wm fiuite cvkteotc, il n'y a point 



ici de bafe KA; & ia bafe KA eft 
néocflairaBoit éfgde k b bdc AA'. 
La ligne H A divifant l'angle A H C 

en dciix parties égales , chaque point 
de celte iigne, fut-elle prolongée 4 
Ilnfini, eft Mut éio%tié de A ^ 
de K. 

(r:r} V, Sli icjtf , &c. C'efî mîeur. 
m manque encore dans le V 
où lê trouve le ( m^*éù» ) dont ou a 

parlét 
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vMftkfit «nll'HAM (iç) avnyvs îmt j wnft/Uffi/ HZ0 

O'fMtm Si (21)^ Avm ^iMWnw vjn <ni$ AB wdwut ltfi|»/iir 
'<*îr BS /"^^yl di&iniy 

Avrcnvr ov/ij^ J^j^o^vf^^i^ w ii^/iiNtf >«fHt$<^ «s» 
OZHAMSO >gst/4MÎ» iC5i'ZK>çct>^i ^^/^ im It iwidun «dè* 

Xi^nJ^ Wi iat^>JoiSM V ^ora* ^ fiAfif iv B *iv <ac» 
Mrnir tttCé?Mts fjoj • «Âf leâft» wm?^ 



^/^^ C'eft ainû que porte avec 
wûhtkltioMMtoSak C. LeMatoeiBAl^ 
<• qui ell Une iàute» 

(2q) C'eft encore TaTeçon de C; 
c«Uo des autres A B efl videufe. 

«Mrlif , faute de coplHe. 

(22) C'eft aînfi qu'on lit dixa C. 

Dans fcs autres > OB eft luae fvue. 
Les MUutSaàtM poitenttiij» 



ne lignlbe rien & ne fe rapporte è 
rîm; «n le fiippiiniuit k fimcft dàâw 
La faute vient de la r^péridéB^uLluîl 
im A Jjf^ vit , &C. 

(2^ C. Dans les autm^ ZA eft 
une ftme de copiftb 

{2^J V, l)»/>«>/<ll. 

. /'AiE; V, »«Mw. 

^^7^ V, n«f /U^n/ -5 B ^ 



L.iyui^co Uy 'Google 



MAM contigu & uni au miroir HZ0 dont on a parlé 
précédemment» fe nyon équinoxial BA &ra lâléchl ait 
point A par ia droite AA« 

Faito la même opéiation fîir la droite Ah, nous démons 
trerons pareillement que le rayon d'été BS» tombant fur le 
miroir |Âan MSO, réflédbJla auiD au point A par la droite 
91 A* Si donc ^us concevons un trou ou une ouverture 
convenalile & proportionnée autour du point B comme 
centre, tous les rayons lôlaices» qui par cette ouverture 
o'eft-àrdivepar le point B> tomberont ùa les mnoirs contigus 
dont on vieiit depoilsr, réfléchiront au point A« Or conti- 
nuant «fe- diviUèr en deux parties cg;des les angles dont on 
a parlé, iSc répétant la m£me opération avec des miroirs 
en plus grand nombre &. plus petits» on peut tracer une 
ligne QZ^HAMiSO, & li on conçoit «jjM cmtte Dgne (Si 
meeve autour de i'axe BAr elle formera ce qu'on appelle 
un miroir «xr fitme de finir. Ce miroir coupé en deux, fie 
couvert d'une lame mince, parallèle à lliorizon, ne recevant 
d'ailleurs que par le trou ou point B les rayons, quelle que 
§6h leur indinailbn, lêra propre à les renvoyer au point A** 
Mus pour ne pas fidve de cette maalièie des dtvilîons oonti-* 
nuelks, pour k diilpettfer de préparer & de joindre def 
miroirs plans {ejm » . • « .7 • • 



Wc mxmtiç. Ce KsrmA^^^rv fouligné 
cA Inutile; ou il manque ici quelque 

dMi», oii H flwt Dte^tofu oa du 

■loîns ziifxTH. 

(2S) c A V. Les aiia«r»> 
(^^) Ar,B,«mM1«coHtaiie au- 



paravant ^s^net^Mis^{Qf^a^ qui fe trouve 
auffi chut V, quoiqu'il porte ft^MT»- 
La lacune vfA fuk cft>dnis me 

les manufcritSt 

(^0) V porte jfrqia'n» f>_<i'* k'k 

itS^KttÊÇ ) , la lacune luivaAic 4aaf 

tout les naïKilcritt» 

Clj 



Lirez n H. n* nz* èuSij'x (jsi) m tÎÎ HA* EVeî?!» n* nZ èu9«7(i icw tTiSn 

TM ZA (jjf.) ... oAfl et^ Î1 riB îoïf «<îl' TT} KB , J^X 70 

iff»'»' eirot| Tvn II H ttj HK, 59 rCy^ ni» Ji^TC/tûotir (''^/^ ttÏ; 
7«ria$ 'zr? TIBK, ii BK îcnt (91 loTs BZ, ZA. a'aAcl 
îi KB W7t èçi TtTs BA, AA> JVet 10 «mr fTwq KA ^J^î^ 
7^ AA Ttj vj0tnîy tw AB. Kctf oj J^'o ftA> AA uat 
iim TttTs B Z , Z A. 

Ajct /^y/î Tt AOTt <îli<p(^Sn«»B/ jbÙ n BN BK, >J 

>i' n B, x; ; BS, 3 A «m/ TtTs BA (j8) A A, x9t «iBZ,ZA 

11x5 Txi B cîî/iÉiif 'mft'm/jûm AtJnroA 1^ «rct^(^»/t^yot4 wri l» A 
^cra$ t<yo(f ToiTs A9i7ni7$ (■^o) itâffwi 10.$ "td «uno 'jn^rait* £r 
Tolm SittTUrojud^if arapror 'C^^yfiim (^i) tx A, B, OiffUM, 
iïÀ lîk ^5*;^$ '^>' /^MtfoSw «rcixAéîc&R/ flwmMr y^tt^inm ir 

• ffcCoAfùs IV ufHiiÂfit InB^* »•,.... «nq ^^yl ...... 

f. • • » 



^ Ces mots tmt -tl^Jba^ -lit TTZ 
ne le trouvent en entiers que dans V, 
Ittaîs fou'ignés & entre deux parcnlhèfcs. 

(ji) C'dl ainiî que porte le ma- 
nufcrU' b; m dus Y, i Tlkz 
tUSmf dus C w-Ms de l'A, 
HAZ 00 a mis H . Mm c'cft HH 
qull fnit fite, comme U fuite le 
prouve. 

fj/) A. B. MACât y, ont 

2AKu c'ell ZA qui! faut. 

f'.i-fy' Ce fi- trouve danj A, B, 
non dans Ici auaes ; tou» Q»l U petite 

bcuM 91I Ivfb . - - 



Cet- mots wr 

ne font que diat C) mais en pct'it| 

caradèrcs rouges, quoiqi;"! fillfc !cs 
recevoir. B porte «f «(JT T»f 

deux crochea& Ibulignés. 

f) Cfs mots néceflaircs .Ç^' 7» 

tm tnta -m* IL A, ne fe trouvent que 
duv C> 

(f^) JH^nl iilliM)iient dans V. 

l'jP) B A , qui cft ntcclTairc, n'efl 
nommé que daa$ V A & fi. onc. 
ici une petite laone. 
JU ibnhM. V pane Aacajm^ 
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Car fi nous concevons que k ligne HZ fuit prlfe t'gale à 
ZA, fa ligne FIH efl aiifTi égale à HA. Comme donc en 
effet nz a tic prife cgale à la droite ZA, il faut bien tjue 
la toute riB foit cgale à KB, puîfque HH efl égaie à HK, 
ôc que d'ailleurs l'angle riBK efl divilc en deux angles égaux; 
donc la ligne BK eft égale aux deux droites BZ, ZA. Mais 
KB eft égale aux deux lignes BA, AA, puifque KA eft 
égale ^AA,8c que A fi eft commune. Donc la fbmme de* 
deux ïïgnçs BA, A A, eft égale à fa fomme des deux BZ, Z Ar- 

On démontrera par les mêmes raifons que BN eft cgaîe 
à BK, ainfi que flB, &: que les lignes BS, E A font égale* 
aux lignes B A , A A , de mcme que B Z , Z A , la fbmme de 
deux à la fomme de deux autres. D'où il eft démontré que 
les rayons envoyés par le point B, 8c rédéchis au point 
foijt Lgaux aux autres, ttnij lailcit !a même cho/c ffj. Si 
donc nous tendons ua lil que nous cojiduilioas auLour des 
points A, B, &i p:u- l'origine des rayons qui doivent réfléchir», 
nous traccron.s la ligne dont on a parie, (jui eft une partie 
de ce qu ûii appelle L'Iùiife (^), à laquelle Xemboîeus (h) du 
miroir dont ii s'agit. ..... 



•I0Z« K A nmfifniffii «w«fâfmffU(. 
Ce , quî eft anfli dans les manuf- 
crits A B-, n'tii point daos C; mais 
«B 7 fit BS,ZAvatt nmdt BZfZA. 

fjfj V montre mw kcuac'cMie 
KH ôl TBf. A & fi portent S'tiwm\, 
& une petite lacune avant nV- 

(^9) Mtmùf man^dui A &B; 



&. y oflie tme pedte boune coik cr 

f^r) A ik B etifjukîk. Y, 

{ •>» A B n.) . . , , .fjn7<t. Tous 

au refte portent aadfin •ne/Myf*inif r 
non iwu^iiiii». coaiiiie ill'Aiittiv *vok: 
fait féminin. 

(i^) Cet n'efl. que dans C.. 
Daia V, on Ut fautivcmeiu oftiù^vti 



Addam marginale dans tous les mofiufcrîts , laquelle dans C 

fe rapporte à (^S), 

EW îflïi 11 AH tÎi KH lilfjutfftxi iî '\J!3n AHK yarlx 

T? HM, m ^ AMrn MK f^jj *AA* îî AM 7>f MN 

^ KBN Z"^^; >f» ri BM, mm «i^ ^ il KB fiN. 

É7n 7731' >iAjCV 0£^7W. 07TXK TIJV tÇ'X'v^l' TTOlilTO/ (^-^^/^ iiTTip j'^-^P^ 

î^voy 70 (JUtyCA TW è^ot-4*aî dictyujiCii i^y^ 70 ftÉ>«3c5 TV -TiT^eji^ 
«?ï X5^^ ""^S ««yn/AéfttÇ 6XJ9»0TK ÀS^ïa-TW k//\9>)5 fO/uîticdrtl 1^ 



(4:) Addition marginale, C 
porte n MH, £iute qui n'dlp«s dans 
les autres. 

(^4) Attcnn nanufiili ne pocte 
lUf , «e qui «ft nlceflaBe pow fe lai- 
Ibnncmcnt. 

(^y) Ici C a M N> ce qui montre 
que précédanmeiitil AtloStauffi KM. 
SHm V fe tfotive ici une ondffion. 

(•i-é) Ai:r-.ii'; napufcr't rp ["nrtc , 
comme la matitrc I exige , KBN. 
On Iji diBf A, B, iceiTi 
dins C,KB1I MillnifeEBN. Or 



c'efl cet angle KBN qui efl divt/ê 
également en deux par ïa ligne BM, 
comme le dit encore le même manuP* 
crib D'e& 9 cendut avec lallbn que 
les lignes KB & BN (bnt égales. Les 
!cçons des autres manufcrits, ou ce« 
lignes font nommées K B & B H , on 
ce & eH, nelâneim admlllî^ 

(^y) V, BcMC ic«e«i<iUMir>UNrc« Ce 
dernier mot cft une faute de copifte« 
ie premier eft mieux que /^Aiîr. 

(48) S.U^m.^ 

V parle i( «m &c* 



Addiiion nuffgmaU, 

Fbîfque ÀH eft \ KH* & que fangle AHK eft 
coupé en deux ^gdement par la ligne HM: donc AM eft 
ég^ à MK. Or AM eft dgale à MN» & MN à MK, & 
d'ailleurs fangle KBN eft divifiS en deux angles ^;anx pac 
BM. Donc k Ugne XB eft ^e à BN ^i;;» 

Confmtt we madSite capaik dmceuStr, i m Seit domii 

'^ftant de la portée dun trait, par le moyen des rayons folâtres. 

Ce Pjubltme paroît comme impofTible, à s'en tenir à 
fidce tle ceux qui ont expliqué la méthode de conflruire ce 
qu'on appelle miroirs ardens ; car nous voyons toujours que 
ces miroirs regardent le Soleil , quand l'iiîfianimation eft 
produite, de forte que fi le lieu donne n'eft pas fur le même 
alignement que les rayons lolaires , s'il incline d'un côté ou 
d'un autre, ou s'il eft dans une direction oppofte, il efl 
impofTible d'exécuter ce qu'on propoie, par le moyen de ces 
miroirs ardeus. D ailleurs k grandeur du miroir, laquelle 
doit ctrc proportionnée à la diftance où il s'nçrît de porter 
le feu au point d'incendier, tious force de reconnoitre que 
îa conf^ruclion, telle qn'elk eli cxpoiée par les Anciens, efl 
prelque impraticable (k). Ainfii d'après les dclcriptions qu'on 
en a données, on a raifon de croire que le Probitme pro- 
pofé ell iiiipoffible. Néanmoins comme on ne peut pas enlever 
à Archimède la gloire qui lui eft due (l), puifqu'on s'accorde 



CBTuite J^llMi «MC» c'cft U 91'U 

fiut aoufovcr. 
($9) tBw jb € y. iii Macs 



•fil. Mr^is cî:^''s toute cette phiafë , 
depuU i-mi-m , ii y a quelque chofê it 
loadw* quoiquoa Cfitea4e Uvax t* 



lO 

cûlsofy (jj) (iymHyài vmf^imrw 09 tiU nSSç iSn> mkifiUtf 
W lUlcuwr t-nsf.va%* eût.1!v«r, if^^fuify wA^J (^2) W» 

)(^ TraLOLty înaxt go^^vjiv I'tvx to t<^Ti/«»or o>i/u<7o» «Aioxijy etx-irr* 

*Eçw Tt) A /^ff^ ^Uv y r ^oSeTcTTX, X5t1ct -nira. dt<nr clkIU 1* 
BJA ^/(J]^ ^'^^ fcVoTirTÇoif ■nrg^srors^V(reE,i» 

^ôeK r aVfUiOf iTn^tvy^a yà^ {j^J '^•^ ■'^ ^'"^ ^ eu&É<(i. . . . 

1D EAZ /'^o^ -nre^s 0|o9aj 17^ A A tu^tia.- ôM?^^ eû/lôdtr tx. 
Twr tropi^i'ï/y/téyû)»' ti B A <tjt1/s '^jffejXBnn^'davu irn EAZ /'(f/y 
%.<m'7/\oov (tiAx?^a,aQria-tTaf t'^n iB F, OTit^ ti^/ TTBOiffo/ (62) 

TV ïÎAi'rf' t-Tn TO icvT/lejf 'Sr^MvfAsi/ Vroy ttT /'(f^^y A B» 



f; A. B , V. Mais cm jm. 

fUtfAwif (faygtruf flic). 

Si on lït èmmr , le (êns fera qu'on 
ne doit pu enkvcr i Aidiiaiéde toute 
H glohre. 

V, émym ^iuyiytK. Il paroît qu'au- 
cun manufcrit n'efl exad : peut-être 

t ^tM»\Êim(t aucun Jkmt- 



(;4) y, net une petite bcone 
fnne far foullgn^ & 1^. Cette hcune 
annonce fans doute lemot quinUiqve 

dans U phiaiê. 

(7J<^ ^ poi^ «b^* 
point A eft oublié. 

^^^'^ V eft ici priî cnrrecfï • OAT 

K^' — yV«r «îr BA <Scc. enAiite 

/'/Z/' V > mAmpttfiim. 
(s ^) V, ot« « A t i4 r iMlaTt 
enfuite ia lacune qui eft dans les autiei« 
(S9) y.'k^'AA. 
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«mmîmément S «lire qu'il brâh lei yût&m ennemis par le 
moyen des rayons Ibiiiifes, la laiiôn nous force d'avouer fmj 
que par ce moyen même» le Problème eftpoffibiet Pour nous,' 
après avoir examiné la nmtière, après Tavolr confidérée avetf 

toute {'attention dont nous ibnunes capables , nous allons 
expofc: la mcihode que la théorie nous a fait découvrir, en 
^aHa it prt'céder quelques préiiminaires néceflàires auiûjct. 

A un point donné J un miroir plan, trouver une pojîliofi, telle 
^u'un rayon folaire venant , fehn quelquincUnaifon que ce foit, 
frapper ce point, foit réfiéchi à uti autre poi/U auffi donne {nj. 

Soit A le point donné, le rayon BA donné, félon une 
direâion quelconque, & qu'il ^lie que le rayon fi A, tombant 
fur un miroir plan & attaché {oj à ce point ▲ ibit réfléchi 
«u point donné F. 

Tirez du point A au point T h droite A T : /fîvifei en 
Jeux parties égales l'angle BAT (p) par la droite AA, 
concevez le miroir plan EAZ dans une pofition perpendi* 
culaire à la ligne A A , il efl évident par ce qui a été démontré, 
que le rayon B A tombant fur le miroir EAZ, réfléchira an 
point r ; ce qu'il falloit exécuter 

Par conféquent aufTi tous les rayons folaires également 
inclines, 8c tombant par:i{!èlemeiit à AB fur le miroir, (èront 
icfÎL'thii p;ir dc5 tirrncs paiallcles à AT. Il donc démontré 



{fù) V,7iQZ, faute: cnluilc 

/iij V, 1^ — Ksq nta^ CLfjf, at 
KjiT mu^M, . . . . ( autTs' rit auvit 6tm 
yi.wTw%mf) «tritrtr xj' iî 
m, wofjfMtikm iumt, i^ AB 



éûtmiSi TA mtt ^ 
(Sj) Ces qtutie non &v»7e^ 

m.ertK. ». r , fins Ucune, manquent 
dsns A &i a, àc font en canâcfos 



12 

vn tsfV ont 'mH fûe^f ^ 9{ 'fi T ov/iuor «ra ikMttS[ 

MWfltc titfiMf let^ ^/jjûTrmLs (6 y) vxi *iw /ooop aUNt>««3«V 

txufctf <iiiwm,i mtttyfjufOA 'mncmi Triv e|a.4<y. Ô'-mç Xkcb 

IV H fui Sifffjit^a»/Aif » «XiM» ^hnnl/^mv ^ 
fVfi^ùluAf yeifi «if f Xeinlor )«xo0i noritifen wwOMawf %p*i^«< 

f|ct/)Pi4kOf M0«7^r TV ABFAËZ {(fj^J rivet xa^icttfieHb 

fV/urd4 AB, BF> TA, AE, EZ i«SMgi« ^ (yo) îi^t» 



(6s) A&B, »02r. ViUnuige 

(66) A , B, C, m£$t«ivu(M, & au 
Beu de innJant , V poitc KftlcXaCH. 
f((7^ A» B> «tlmf mtGtM (i^ 

(68) W, imycyJ* ^ tne^r au lieu de 



«Mi'it» > 4kc. AttKen de hu^^ & f m»mc« 
A & B partent ixtitoa. Plus Las, 
au litu de ïnvl^ KsfnX- • • V porte 
iW%* • • . J'o"»ctt quelques 

atltws dUÏKncei qui fimi vIlibieiMac 
des fautes de copîftc. 
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qoe Je quelque que & trouve le point r, dans quelque 
pofition qu'il ûÀt à téffxd du layon ibhire » ce rayon lêoi 
î^écfai du même côté par le mîroir plan. Mais l'inflamma- 
tion jw j^opère par le moyen des miroirs ardens, que parce 
ique pluiîeurs rayons fi>nt ra&mUés en un iêul & même lieu p 
-& que la dialeur eft condenlee au iômmetau point d'incendier. 
jCcÂ ainfi que le &u étant allumé dans un lieu , {es parties 

alentour 8l l'air ambknt conçoivent quelque cludeur prop(x<> 
tionnée. Si donc nous concevons qu'au contraire tous ces 
degrés de chaleur foient railèmblés & réunis au mifîeu de 
cet endroit, elles y exerceront la vertu du feu dont nous 
parions. Qu'il faille donc porter au point F éloigné du point 
A de la didance que nous avons adlgnt-e, & y raflêmbler 
«dîffirens autres rayons, par le moyen de miroirs plans 8c 
lêniblables , de manière que tous ces imyon» léuim après la 
léflexion, produilêntnnfSunmation; c'eftce qui peut s'exé- 
cuter à Taide de plufieurs hommes tenant des miroirs , qui» 
ièlon la pofition indiquée , renvoleptles rayons au point F. . . . . 

Mais pour éviter les embanas où jette l'exécution d'un 
|iarëll ordre pselcrit à jdufienrs perjbnnes, car nous trouvons 
^e k matière qu'il s'agit de brûler n'exige pas moins de 
vingt-quatre léflexions voici ia conftruélion qu'il faut 
iîiivre. 

Soit le mîroîr plan I^^xagone ABFÂEZ, & d'autres Soluûon 
tmrOirs adjacens , femblables , Iiéxagones , & attaches au p^y^l^^ 
prenner finvant les lignes droites Afi, BF, FA, AE, LZ, fig. 



^ ABrABZ. C^tt fis lettres 



(7*) V, t9< Mmn âk^. Je 



montrent bien que nlgjtjwmw cff a ne foupçonnc an rcfte que ces deux mots 
fiute. Dans ce manufcrhonwilfou- ^""'^ v.iri?nf<-î qu'on a féuniel S 
vent ic^ au iku de ) car un fcui iuiiiloit. 
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XsLTTTHe^if it6^ 'ni ivMtvm nâeiei «ûtt ySâi Ztm iw dùfif»»p 

X, <L<ft<iuai ovfjiiJUTeff oIVmN»» StâçHfUU VfT tLHtM)UUi 'tH «nî» 

i^Â-\*as h^fULtoi , «çf m ax4ïm¥ m (y 8) ianm 



/fÂ*n (forte imB^m)' 

(7S) C*cft k b{oadii C, A IR U 



C'cft encore Ja k^ondu C; 
mais le r iînaJ e(l couleur rouge» 
A , fi panent 4^ 0 *^^161» 

(7s) A» B^.«ie0QiWMt s ce <fà 

eft mieux^ 

Le premier mot eft une faute de co» 
pifU. A, B, f^u^wf. Au Rfte fl: 
manque peut -et rc ici quelque cfioft 
pour Ift €PQftiii4ion i^^Qéic J^. 
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pv le plus pedt dîamctie fr^, de manière qu'ils puii&nt &*où (àiVx: 
mouvoir fur ces %nes» an moyen de lames ou bande» appli- piuT '^t 
quées qui les unifient & les collent les uns anx autres, ou ^îmmcr. 
i l'aide de ce qu'on appelle des chmmères» Si donc noua 
£d(bns que ces miroirs d'alentour le trouvent dan» Je même 
pian que le miroir du roilîen,.il eft dair que tous les rayons 
prouveront uae léflesdott /onblable & conforme \ h pofi- 
tion commune ét toutes les parties de iinftrumoit» Mais fi 
le miroir du milieu refiant comme îmmobîkr nous inclinons 
iûr lui avec intelligence, comme cela eft fiicile, tous les 
autres miroirs qui fentourent, ii eft évident que îe* rayon* 
qui en réfléchiront, tendront vers le milieu de Tendroit oà 
eft dirige le premier miroir. Répétons la même opération.» 
& aux oivirons des miroirs dont nous avons parle,, plaçant 
d'autres miroirs parais , dont ceux dU^ntour |i«uv«jit sln» 
dîner iîur le central, ivfl^bions vers ie même point les 
layons qu'ib renvoient,- de forte que-tous ces rayons râiiiif 
produiiênt f inflammation, dans le lieu donn& 

Mais- cette inftunmaiion iè fera bien mieux, fi vous 
pouvez cmplc^er i cet eflêt quatre oa cinq de ces mîroiiss 
ardens, & même julqu'au nombre de fopt (f), Bu s'il» font 
cntr*cux à une diflance analogue à celle de la madère à 
brûler, de jnanière que les rayons qui en parlènt, fo coupant 
mutueflement, puiflent rendre finflammation plus confidé" 
lable. Car it les miroirs font dans wi- iêul lieu^, les rayons 
lâiécbb fo coupent Çàaa. des angles tr£s-aigus, deforte que 



plirafc entière, quoiqu'on ûiûiTe l'idée 
de l'Auicur. 
(77) V^iw'dOAéim^ii^ 



(7P) V , i-r' àulSr. 
{79) A, B, C, Wrm w. V, i 
Iku 4e W porte (X7 -nu 



i 
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*«vj8fmr Tis^mmutinç ^^ 'nrr lafr ^la^e/uioMr (^ioi«$V«d«v S^fif , 
fur xs(d0f»m /^^O^ iBctJlf^Vav, ii i-Tsif^viai ^Sh mS/w ifgfwie-' 

«p4if «iimjhrr iyffnm «NyiufUNfm <r «leTs cwoi 

^«mj^r (^^/y^ if^EiM» •fitrepf'AV mh^jûUitigLSf 

e£4.-4*$ 19 Ml SUm/uu SÙMjm •^noSi^t ^ •»* ' 

jQcî >«p w /ufanfiLim toca wf «ùs» Ap^fjtMSvt «nf dMomv 

Sut ^nwm. Ktùi oi/Lis^ atrcq /^^^f^^ tçotim hp* 1% "iSm 'swetf 

'EmiSi Si ^ leif mniAm nufjm 
%i»mf»SmMwr mv#io) , im Su m iw iftCàfUm Mftd«f 

tùf ivre f xdvttw , ftiillî fiattms 2ih| ia$ iomuidob; nMrA 
'nfuUt^ i»»myt ^ nos ><nfiiMCf hi laiç^ii^ m/im 



(8i) C porte anniKN». 

V,K«ri4im|.Ccftiiiieiu 

que ce qu'on lit dans les autres i^û/wTOf. 

(Sj) Après Tpî-n^ , il y a une 
petite lacune dàtn Â de B , cnluitc tv^- 
fSt i^wAv » au Beu de ifimA^ , 
V poite ( yfCjf ) . 



fÊÊgnt i»-minkvinoK (éaipHMuir). La 

des autres anmilbits n'cft pw 

r nn plus exa<5le ni complète ; car 
d'abord II fcmblr fiT:'i! ftut /ui ifraf 
T^ym ma, tn^^r 7»( sjtxat/tfffcf ; en fuite 

quH ftndrait au noiitt )h)iAnr Mfli» 
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tout le lieo mtm àt Fan étant échasxSL 
finfiunin^tion ne iè fiih pas au ièul point donné» On ptuf 
tf^t à fmdt de la toi^tnMù» de ces mêmes mi/mrs plans, 
ojjvfquer les yemc des ennenus , qm dans leur martke ne les 
i^ercevant p<ùnt, tombent fur ceux t^ui les parlent attachés aie 
iast & en dedans de leurs hueUers, Ces dermers twnent à 
propos & élisent la réflexion des roffons foUnres vers un ennemi 
çtà ne peut que drpcikment fe garantir de Uura^on, ke 
fnmonter fi), 

B eft donc poillble» par fe moyen des miroirs arden» 
Sont on a parlé, &: dont on a décrit la conftruaion , de 

porter finâunmalion à h difiance donnée. • 

Auifi ceux qui ont fidt mention des miroirs conftruits par 
le divin Archîmède, n'ont pas dit qu'il fe fut iêrvi d'un feuf 
kiiioir ardent» mais de plulkurs; & je pcnfe qu'il n'y a pas^ 
d'autre moyen de porter d'un lieu i'In&mroation- i un» 
diflance» • • • « 

MOs comme les Anciens, en traitant des miroiirs ardens 
ordinaires, n'ont expoiS de qudfe manière il faut tracer ies* 
emiokj que pr un procédé organique , fans préfènter à cet 
'ég^ aucune démonftration géométrique , fans dire même- 
que c'âoient des lêéUons coniques , ni de quelle efpèce , ni 
comment dles & formoient, nous allons tSkytt de donner 
quelques dcloriptioiis de paidis emboles , non lans démonftia^ 
tîon» mais par des procédés géométriques & démontrât 



(S;J V, «NtmA (*V ) ûuie de 

(iSj Aprètcemotf A & B net- 
icntca tim dbî lA" »c^, âic qui 



ne paroît point dbns C nt V» ce quii 

eA mieux , parce que Ce qui fuit regarda' 
moi.. Ic£ ■mtiM t que la manière de 
trouver leurs enéoUs , quoique IW 
wpuiiTe pas ft te fiai nunie.. 



y^noQrtl , e-at *nîf we^s op^*? itT A B , ^jjti Ji;^ 'nfx.v^ms «Vnfr 
*riîf TE A ^^^^ , «nî A ov/wîôr , «nf E f y 7^ Si^TOfjuoL nVfjtâ^ 
<m AB, ^ em^eu'xâw il B A. K«{ «n? B iO^£Mii^$ ^^^^j^^ 
rjf AEr i BZ (^j^^y ?o»rv SA ^ Jk« 4sv Z 
4&^'a\yiA9$ 7^ BA « zr iî «n/uiVnt* nir AEF li V 
cnfwwf, ^ -nl/tMioS» 4 TA ii-^ ti & mfww, ^ tj^ iS 0B 
^kOw -nf iiACô\i»ç IV iicifjLfrepr 'nr AB, «V f£?( «ny 
JCAnr. Koq S\}f^yieda n BE Mût itf 00» ^ihon rfdiu/m îm , 

EK, >ê TW KA, % TTÎr AB, % Act w K, A, «r^^iiAw 
KtTcBZ, ET, »i;i^6aartir AM, KN» % nrfjunj^m i '\î;o» 
ZBA Tttrk J^';^ 'Tm' SB hAlex, (^i) y l5 S OM/tfJV iQ;^ 1» 
/Û9«r viéyAfé Twr BZ, A M, /o^eMiÎA«r. Kocf ixjCf£^i(08«0»r 

Cv>^m<i,(p2)',>y.iyo> «i 1» riK oût-n^ ^ij, o^^MnA?'' ^«t a^ow 
dfoiif, iVTiçi 'th'E A ':7C?<zzrr;â^aa, tb, iiî$ S £ 

Si^ *m 'Cxri ZBA {jf^J , 1^ 'Deis têtu ànuQ^fed^ y^im^ 



{ 87) V , f ;f 0 f A^fdK , mot qui 
Cit ïulTi répété à la ligne fuivante , 
oORune j3M/A^M(d« flans les ïutJts m»- 
BuTciitt* 

m r£ A, H faut 'mun* rHi;. I '• pnînt A 
donné efl Air la ligne r £^ , qui coupe 
perpendicttfaireiiieac h l^pe AB en 
deux parties égales. 

(S9) V porte J)À -fi n Se 
Cet i( vient d'une abbrévtaiion em- 
ployce par Ici Géanètw, qui pour 



défigner une parallèle , lé fervoicnt 
de deux petits traits parallèles 6c hori- 
zontaux , ât écri voient u vcn la pap» 
de fiipliieiiie (ss**}. le copfflie qui 
n'cntendolt pas ce fignc , s'cft con- 
tenté de mettre ef , d'où l'on a fait Sf» 
Cette faute e(l répétée plus bas. 

^99) Ceft h ^on <lu C, & h 
bonne , comme l'opéradon & la figure 
ie font voir. Celle des autres maaiili» 
Cfîts ËZ n'eft pas recevable. 

(fi t) La le^oa 4tt V« nTz B ymuf. 
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Problème. 



»9 

' Soh ^ane A B le diamètre du miroir aiident qtië nous vou - ^ i V .* 
Ions confiruiie, ou furiequdi nous voulons opérer; & fiur la 
ligne TB/i, qui coupe. perpendiculairement h ligne AB en 
deux parties égaies» (oh le. point A où nous voulons que iê 

Ja réflexion; le point E âant le milieu Je f i li^me Afi. 
Joignez B»A, &par BÏôittiréeà A£rlapei^emllculM«eBZ 

i BA; par le point Z, k ligne Zr parallèle à B A, 
coupant au point F la ligne A ET. Coupez par !e milieu FA 
au po$nt O, & OE iêra la hauteur de ïenAok relatif au d^a^ 
mètre A B » comme on ie vena jnr k fuite. Divilêz en 
autant de parties éffks que vous voudrez ia droite fiE , en 
irob, par exemple, comme dans la ligure ci-jointe; £ivoîr, 
fiK, KA &.AB; & par les points K, A, tirez à BZ, ET» 
ks parallèles AM, KN. Enfiiîte diviiêz en deux parties ^ples 
fangfe ZBA> par la droite BSZ, le point ^ rtant œnfè £tre 
au milieu entre lc5 pandlèles BZ, A M. Prolongez toutes ces 
paiailèies du côté de A vers les points II» je db que le 
rayon n K (u) parallèle à l'axe , c'eft-à-dire à E A , & tombant 
par SE (x) fur le miroir au point B, rcfléctiira au point A« 
à caufe que 1 angle ZBA eft àîyiO. en deux partie» égales^ 
& que la réflexion iê fait à angles égaux, comme on fa 
montré [sécédemment* 

auljeud'««|»Mc,cfîcvîdenTment vid^-ure. | drfi^nation de lettres ell vîckufc: îl 
(9^) V, AÎf m ^ fjuifn K^' m SB.- n'y a poinc dans la âguie de l^gne ES. 



OM|MMU Cet A .&c , peut s*ad> 

mettre comme un attidCae > oi porta 

>rrtwT A pofitn^ : mais ■mff.nfUMtiiiXn^ 
faute dont on voit aifêment l'origine: 
de UP mfmm. on a âh m^MiuiMu 

(9j) Quoique tous les roanufiilti 
iTaaonint ki » U cft érideatqne «ne 



L'anteur fuppolè , comme on le vok 
par la fuite , que le Ajoe nX tombe 

parallèlement i l'axe au point B 
du miroir BS« & que de ce point B 
Odob réfléchir en A, cequi^mt. 
(94) Encore que les manufbits 

oe ftiAg^m idaucuie lacuoe, Il «S 
E 
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HSfAtis nç^S^mi. *Ofju>lciç (p^) Si 1^ «ror P A axw* 'jnnnfiet 

o/to<co5 39 BM , BZ, 3(5EJ J^Apy n' SA jo>i eV 2 Z« 

SM «m içi <fta Ta "^m fjui^ iv S j? T j (pipic^rtf aumV 
t<;n la Z, M 0)i/t(7(t » ^ lî M S Mit 'i^ S A. TiTfU(<rdw S» 
9 M MSA Xlî;^* BTO, O >cp^ fwW 

wV/At'vfe' «ïwr MA, NK *o^fMï}A*»r , Hfit^oif Si irt MA 

ini^tA,^«TA 



confiant qu'il j en avoir une. 
L'Auteur vouloU prouver que te rayon 
parallèle à Taxe tombant au point B 
du miroir BZ, dcvoit rejaUlir au point 
A» &Udliiionftradoaqtâefti&die, 
fc trouve nonquée- Le manufcrit de 
V eft encore plus i-npnrfiît "ri riic 
les autres ; il porte /ta, » <li}^ txj Z ii A 

«KTiM mmn^ • premiers mots 

ne Qgmhcat rien , & font répétés plus 

06) Le {êul manufcrit B porte 
•m B >«TW, cp qui cft jufte : les 
autres 'sksç tJ, ou t» W BI -^najc. 
L'original portoit fins ddute B>% 
c'cfl-à-dire J9> & on afoiat 

ces deux lettres. 

(97) V, jC? >twM « S, les autres 
portent Z, c'eauiK^utes BSdsPAilr 



teur cmoimI que le point S tfent le 

milieu entre les parallèles B2 & TM , 
& ii en conclut avec raifon , que SZ 
& SM font deux lignes égales, ilparoît 
aflèz inutile de Alvie éua ce qiiî 
refle , les variétés des manufcrîts , 
d'ntttant que la dcmonflration que 
l'Auteur a voit commencée n'cil pas 
adievce , èi que rien n'eft ^iia allS 
que de la compléter. Maïs les ipdî- 
C-nioT;. '"fuj 'crtrcs fontpIn<; inftesdanj 
ie manuluil C que dam les autres; 
9t ce (bot celles qtw now( avons fui- 
vi dans le texte. Elles Aiffirent pour 
continuer le 61 de fa démonfbation. 

Après une petite lacune le manuT- 
ah V pvélêMe un ia^^naa fa* um 
nadèie -UNtfe diSÉicnte-^ pdiquV 
s*agit des nombres. Les premiers mots 
font yeLp tffWf Ueuxttwf fdÀf unu l'w 

w«vw , |M:\fù^t^ a -tari ii^^i 

X. T. 



Digitized by Google 



Nous ferons pareînement réfléchir en A le rayon PA de 
celte manicre. Soit thct la droite SA, de même SM, SZ# 
II eft évident que S A eft égale à S Z , à cau(è que l'angle en B 

eft di vifé en deux également {yj. Mais 3 Z e(t égaie à B M, parce 
que »Ju point milieu S fzJ. elles luiit dirigées vers les points 
Z,M. Ainli M S ellcgale à 3 A. Soit donc coupé en deux 
parties égales i'angie MSA ] ar lu ligne ZTO, le point O 
étant cenfc tenir le milieu ctiuv les }i.ir;ilK:ici, MA, NK ; & 
cette ligne coupant la parullclc MA au j/oim "F, on dcmoiv 
trera par les mcmes raifons, que MT eit égaie i TA, 6l 
que TA {AJ. . . • 

Le fffie mattqtte. 



Notes de la TratfuiBon. 

(a) Gr. 5faV» v^n. i. t. Dans quelque dccliaaîfon , à quelque cloigne- 
inent de FÉquateur que (c trouve le Soleil dans Ton mouvement alternatif de 
féijuliioxe aux (ôlfltcet , & des Ibtftices â IVquInoxe. 

^) JI ne faut pas imaginer que ces lignes d'hiver & d été foicnt deux 
rayons du Soleîl dans fês f<.)lf\ïccs , qui formcroîcnt deux angles égaux , 
ABr, TBE. Elles indiquent la dircélion quelconque de deux rvjom Polaires 
lombant par rouvcnuie B fur le pian tiotizontal , torique le^lêa cft éloigné 
l'Équateur , ou du câcé du Septentrion , ou du côté du pôle Auftral. Oa 
ne doit pas croire non plus que pour la conrtrudVion de Ton inftrunieiu, Anthé* 
tnlus fuppofe quli &iUe attendre deux faifons de l'année» afin d'avoir deux 
layons ÂIdrcs» Pun en Mver, l*autie en hk» Ces rayons font fuppofés àt, 
tiâcés à volonté dans te moment, parce que (i l'angle que chacun d'eux filt 
avec l'équînoxialc , efl moindre que l'arc qui mcfurc la dilîance de l'Équa- 
teur aux Soinices, il eft évident ^ue les lignes qoi repréfentent ces rayons, 
iènmt décrites cbacuiw deux fbb fior b SoletI j dans le couiant d'une année } 
celW d*cté , par exemple , lorfque cet afbre va de réqulnoxe au tropique du 
Cancer, & revient cnfulte de ce tropique à l'Équatcur; r ~t;; quand ces lignes 
feroient avec l'équinoxiale , un angle plus grand que celui que font au centre 
de la Terre l'Équateur & \t& SoUUccs; c'eftiàhiGwi quand même* ces ligna 
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ne pourro'cnt jainri'« être décrîtfS p:rle Soleil, l'opcraiion qu'enlel^^nc Anîîié- 
inius,n'en feroit pas moins cxaiflc, & le problème n'en fcroUpa» moins ré(ulu« 
{cj Par U conflru^fon. 

fJ) C'eft ainfi que s'exprime rAuteur s Noms dîctoni plus claJrenicnn 
Du point H t comme centiCj faitervuUe HA, lôlt dtoit un code qui ooupe 

JBr en K. 

(t) Quoiqu'il ne refle dans celte lacune que quelques niots fàns lîalfon , 
en voit bien î quoi tendait Amliénihis. Il ne voololt p» qu'on fe donri&i la 
pâne de préparer ni de raflcmbler tous le;: petits miroirs plans dont il a parle , 
5c qui formoient une l'igne telle que ©2HAMZO, qui pouvoicnt même 
en former une plus anguleufe encore , ielon que k nombre des divitions & 
des mliobs lëroit augmenté; mais que pour s'épargner ce travail » on trahit 
tout de fuite une courbe elliptique autour des foyers A & B , en fuppofant 
que le point 2 pris à volonté , fclon îa grandeur de l'ir.ffrumiTt qu'on vouloir 
Conilruire» fût un point de cette courbe, <3c qu'on déterminât cnfuiic IVrni'cie 
de cette i^ne* On venta bientôt ce qu'il entendoît par ce mot. Voilà pourquoi il 
prouve dans la fuite , que lespotntsZ, A,£deIalfgncanguleuièeZM AMZO, 
appartiennent à une ellipfedont lesfliyers font A & B. AufTi dam les trois 
miroirs , ces trois points font tes feuls qui renvoient au point A les rayons 
folaires qui pafTent par B; & fi on fuppolè ces miroîn multq>lin k Ilnfinf «. 
chacun ne fcni qu'un point de VâS^Xt dont il s'agit. 

(f) L'Auteur veut dire, comme on Ta dc'jà obfcrvé , que la fomme 
d'un rayon incident au travers de l'ouverture B , & de ce même rayon réricchi 
au point A , eft kgàt à la (ômmedîc tout autre rayon incident , & réfléchi pareille» 
ment en A. Néanmo'uis , pour plus de clarté & de régulaiïtédàni hconftruélîoa 
de la phraff , j'aîmcroî?. mîc-ux toto/V TÎ>cn «tiii rnnimç. 

(g) Quand la conftrudion prcfcrtte par l'Auteur, ne nous auroit pas fait 
▼ob qu'il en rétiiitolt une oouibe elliptique ». l'aveu ièul qu'il fait !cT , (îiflîioit 
pour ne pM douter de fon but» Peut-être en concluoit-il lui-même I'ini.'.t]!u<.- 
de tracer une méridienne, une équinoxîale, des rayons d'été 6c d'hiver. JI 
fufiic , pour ia foluiion du {»obléme , de tirer fur un plan horizontal , du 
poSiit A ofi l'on veut que tous Tes rayons réflécbiflènt, au point B par lequel 
on vent qu'Os entrent, la ligne aB» & de décdie autour des points a , B. 
comme foyers, une tnîpfc quelconque; puifqtie {ME la propriété de J'ell^fê 
tout rayon entrant par A, retiéchira en B. 

(h) VmJkkm dont parle AnthéintUs, & dont 0 traitera dans là fiihe « dok 
€tK| dans le cas prrfent, la moitié du petit axe de l'etliplc décrite} laquelle a 
pour grand axe la fomme des lignes BZ, A Z , !?cc. 

(i) JL'addittOQ marginale n'cîl yraiTmblablcmcQt pa$ d'Anthémius^ isais 
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4e qndqoè CÀmètie pedMeor t qiô a voula iévdapper & compUter h 

démonftrarion qui étoît feulement indiquée ; il j'cft donc attaché à prouver que 
la ligne BN=: BK. La ligne H M, dit-il, divife également en deux l'angle 
A H K : donc puifque A H e(l égale à H K, U ligne AM eft auâi égale à M K { 
ceDc-cieftcgaleà MN. Or KB dMfc également endeuxrangleKBlljdone 
XM s ^K. D'où il réfulte, comme l'avoit conclu Anthémius , que lee 
lif'nes B s, S A font égales aux deux B A , A a , & de même aux deux autres 
Hz, Za, ôl que par conféquent les points ZA2 appartiennent à une eilipfe. 
On voit donc que toute h dénxmÂniIoo roideinr deux pointe, t* La 
trois lignes Bn, BK, BN font égales. 2," La toute BN eft égaie aux deux 
Bs, SA. La toute BK eft égale aux deux Ba, A A. Enfin la toute BII 
«ft ^Ic aux deux Bz, ZA. Donc les trois femmes des lignes £H-H-£Ay 
BA^AA, BZ-«-2A Ibnt égales entr*dki; donc,. &c 

{AJ Voyez la note 50 fur le texte GttC^ 

{!) Voyez la note 5 1, lAid, 

(m) Voyez la note 5 2 , ibid^ 

(n) Ces derniers mots, quoique néoeflàTiCiibni h proportion générale du 
prablcme » ne (ont pas dank le Ciec» mai» cibs fe tiouvent <hns l'expoTitioa 

qui fuit. 

(o) C'efi-à-dife que le point A tiouve dans le plan du miroir, & que 
le miroir ne ptdflê fè mouvoir en tout liens qa*auioox de ce poînc fixe db 
Immobile. 

(p) II eft Lien facile de fuppléer ici ce qui manque dans les manufcrlts. 
11 eft clair que, fuivant la penfée de l'Auteur, il faut pour opiéres 
nnflammuioa, vingt-quaue rayons réfléchis, & que par conféquent il faudrolt 
vingt-quatre mifoks plant » teU que BAX. dmit il a ^ quefUon pnéoédcm* 
ment. Vifcllon , dont nous parlerons dan» h fuite, ne comptait pas beaucoup 
fur ceue expérience d'Anihéioias» 

(r) Le grand diamètre d'un hëxigone régulier eft le (Bamioe du cercle 
qui lui eft drcoarcrit ; le pedt diamètre eft le double apodième de la %nre> 
lequel pafïànt par le cenrre , cfl pcrj^cndiculaire fur un des côtés , ou autre» 
ment c eft le diamètre du cercle infcrit. Or il paroît évident que ce demicc 
dl celui dont parie Antbcmlna, de manière que chaque adrola adjacent & 
celu»da nllictt foient unis cntr'cnx par leur petit diamètre « oaun câcé de chacun . 
d'eux joint à un côté de l'autre, & non l'angle de I'uh perpendiculaire fur 
le côté du miroir central. Cependant je foup^onnc que cette expR^ion 
d'Antbéoiius » donné lieu à queiqu'im dimaginer que h figure dont il s'agit,, 
B*étott point un liéx^ne régulier, mab aîongé; de. c'eft ainfi q&ll ellf 
tiarftfainlc nuNiTcdt de Vienoe^ ou les cdils eàiaUcics & èpux, ab». B a,, 
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Voyci fy* 4» P^"* '^'^o^ autres côtes. Peut-être a-t-on cru devoir adopter cette 

figure , parce qu'Anthcraius ne dît point que l'hévai^onc qu'il décrit , (bit 
régulier. Peut-être encore a-t-on cru lever par-ia ia dirfjculiéde faire mouvoit 
(ix hi^i4gones régulk» fur les côtés dVinhén^onepucH, fiiisqa'îU^«BiIi»r- 
radènt les uns les autres. Car à mefure que les fix s'inclinpnc furcdwl dit 
milieu, il faut que les uns (è replient en partie fur les autres. Mais on pouvoit 
conûdérer aufTi que pour faire concourir au même point les rayons réfléchis « 
tandis que quclqu«s*iijis des mnoiis at^aeeus s'approcfaent du phn édali^ du 



mtrou- niioycn, {Mr leur IncBMlfim, il £nii «pae kt \ 

la leur. 

(f) Peut-être l'Auteur veut-il dire feulement ; fi vous paive^ employer 
qttotrt «a coif de cet iniraî» mdmi, comp^ ehaam tk ftpt autnt miroirs 
héxa^aamau Cdl uo fins «pw préfente Ibuvent It prépofitloo «ML 

(t) On (âîfit afTcz lldéc générale de l'Auteur. On a cfTayé de la rendre l>ar 
CCS expreflîons (en lettres italiques), qu'il ne faut pas regarder comme une 
tfadudion littérale. Maû l'altération du texte , les lacunes & les variétés des 
maourctttt ne permettent pas de filfirde mime le fenigiamiiadcal dcsexpitt^ 
(ions. Tous portent iwif^mm iw -niSitM nsttn'ifctf imnA/t \ytrtw , avec 
cette difTér^nc* <|ui> c* dernier mot eft (buiïgnc dans Celui de Vienne. Si on 
le confcrve , il fcniblc quH faudroit nw» «ptWIfjt , quoique ^rwynuiîfùir qui 
fuie , paroi (Te edgcr w^«1|p«r. Si d'aillcm on Ht A/^ffUt avec C & V , quoique 
dans ce dernier , foit fouligné, le J%m Iba tel qu'on l'a préfcnté ; mais fi 
on Iit<v;^(, le fens fera, que par ce moyen on mettra facilement les ennemis 
en déroute ; de (brte que , lélon qu'on fe décidera pour Tune ou pour l'auue de 
ces leçons , il fàttdta rapporter le mot «vifir , ou aux cnnemh, «n aux rayoni 
fohires : mais ce génidf mrnh mVft lui-mcnic fort fufpecfl» parce que le 
régime ordinaire du moyen K7L-nty»il^tAn eft l'accufatif. Dans cet embarras 
il faut fe contenter de concevoir en gros la pcnfée d'Aothémius; Su qui lait 
iî en pittlîettn occafions on ne pourrait pas employer avec fueeès un cxpé» 
dktttpainl à celui quil propofc ! 

Il me paroît fort vraîrcmhlahlc qu'Agatîiias avoît en vue le mécanîflnc 
dont il s'agit ici, lorfqull a décrit le moyen employé par Anthémius pour 
imiter les éclairs. On a pu voir le texte grec de l'H'iflorien dans une note de 
h préfice : en vo!c3 la ttaduélion Aile par Vulcanf us. Dijhm enim ia fieeuS 
fpecietn comparatiim modiceçue excavatuni radiorum folarium fplerJcre impft-tat, 
ac deinde alhrfuin transferens , tngentem ccnfeftiin in doinuin ejacultitatur 
fj^itdomn , adeo ut omnium iii quos ferthatur obtutum perjlringtret atqut (Atm^ 
diïïtt. Des miroirs plans Ibnt Ûen plus propres i cet e^ que des miroirs 
^oncavctf qui ont néccflàireinent leim Ayen détcnab^ Si Tco admctnit 
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dans le texte grec, la corre^îon que j'ai tn^quéc, îl fâadro'xtndun<fiiiJîmque 
ad radios folares încHnattan , au lieu de modiceque excavatuia radicruin , 6v.c. 

(u) SI !a leçon nK eft admilê, il hxxt ttttKoSst un rayon prallèle i 
Taxe tel que n K , de manière que H K (bit tranfportc au point B , fulvant 
k dircélion de îa ligne ZR, & en foit la continuatîon. AufTi l'Auteur fait-il 
tomber iui-même au point B le rayon dont il s'agit, paraiiéiemcnc à l'axe, 
furie iBÎroîf BS qu'il adéaît. !t cnoonduiavecnlfôn, que ceiayonttNnbtnt 
tu point B de ce miroir, réfléchira en il , ftifant l'angle de reflexion égal i 
l'angle d'incidence. En effet, l'angle ABZ ayant c!c divifc t'galcmcnt par 
la ligne BK, qui rcpréfenfe îa polition du miroir, l'angle ABE, qui ell 
l'angle de réflexion au point B du miroir, eft égal à l'angle £BZ} & celui-ci 
eft égal i l'angle cTiiicidence qui eft Ibo cpp^ au ibmaiet. * 

( x) Celte défignation n'eft pas plus jufte que la précédente : aucune ligne 
ne repréfente la dîre^lîon d'un rayon parallèle à l'axe tombant au point B 
^u niiroii. £t c'efl-ià le point dédfifi car dès qtte ce rayon incident au point B 
ieft parallèle i l'axe AT, Il eft dam la direéllon, fl eft mfime hcmiliniiaiioii 
de la ligne Z B , Ce qui fufiît pour concevoir la «Kroonfttatlon de oe qutf 
s'n^iniMt de prouver; car l'Auteur avoteàiaoiiacrqwki«7on{Naanéley ind-* 
4ani au point B, réfléchiflbit en 

fy) Il ftut Te rouvenlr que HZ a été prift égde à BA, & que par 
•enfe q ueiit diacun des points de h ligne BH eft i égale dtftaace des vSme» 

points A , 2. Donc S A = S Z. 

L'Auteur avoit déjà averti que ce point l tient le milieu entre le» 
panlléle» BZ, AM , ou qull eft fiirune ligne qui partage en deux angle* 
^ttx l'angle ZSM. D'où il Aiit que SZ = SM. 

(A) Anthémius afoutoît fans doute que TA cfl la ligne quf (îécrira fc 
rayon PA, parallèle à l'axe & frappant au point T le miroir STO. 

Ce qui cA vrai , & qull avoit entrepris de prouver. Car l'angle m étant 
partagé en deux égalonent par la ligne £TO, l'angle M T A cfl aniTi dlvifé 
en deux angle? égaux par la même ligne. Ainfi l'angle ATO eft égal à l'angle 
OTM, & celui-ci eft égal à l'angle PTS oppofé aulbmmct. Donc l'angle de 
réflexion ATO eft égal â l'angle d^iddenee PTB. 

Si l'on continue d'qténr de même fur la dernière divîTion de la ligne Z B, 
r'eft-à-dirc fur EK, on parviendra à tracer la pofiiion d'un miroir dont le 
crnîrc f^a ç» , piiifqiif la diflancc d<! point m'Iit^'j de chaque niro'r à la lignc" 



* Je finupçonnc qnc «mb fabanai vient de finraainidB éa. copiftc, qui % mal 
dciTiné la figure. L'Auteur avoit &ns dooK pbcé le point II fur le |«Blengaai(at de ift 
ligne Z B au lieu ^ nqrou O K j il avoit ilit k layon n B. 
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rz, efl tonjAurs égale à fa dUUoce du foyer A| & ^par h conftruâioa 
©r dl égaie à ô A. 
Je me perTuadc que l'Aiticnr ayanfl^fi tncé pir dtffiftcas potnis hpofitien 

de CCS petits miroirs contlgtis, jufqu'à celui dont le centre concnuro't avec le 
poînt 0 , ru!Woff)!t cnfuîte que la figure on ligne anguïeufe 0TB, fc mouvoit 
fur i'aze AQ, Ôi. traçoit Ton mouvement une ijirface teiie que les points 
Si T, &C. ceatres des dUSran mlroin d^crtvtrieiit des clraonfifmiecs dont 
dMcime avoit cette propriM» que taat les rayons fbbiict piiallfles à l'axe 
qu'cllesrccevoientétoipntrenvoyésaufbyeTA. En effet, tous ce<; cerfr--; d n^irLj'rs 
font chacun autant éloignés de ia ligne TZ que du foyer A, (Se par conféquent 
tous appardennentà une couibe parabolique, dont A eft le foyer, l'ute. 
0 le fommct, TZ la direiflrlce, & EO l'embole de la partie £0B£de la cotn&e. 
Si l'on ton(;<jit les dîvifions nmltipliécs àTinfîni, de même que le nombre 
de ces miroirs, chacun d'eux ne icra qu'un point de la paraijole; & chacun 
de ces points iè mouvant k Vtméaiké d'une perpendiculaire fur l'ajce a@, 
décrira une diconfikcnce qiû appartiendra à la furface paiaBofiqiw. 

Dc-Ià l'Auteur concluottfaos doute que fans fe donner la peine de dierdier 
la pofition de tous ces pctiu miroirs, il n'y avoit qu'à décrire, d'après les 
données , tuic paiabok qui (è terminant an point auroit fon fbmmet en 9, 
{Hlllque tout là rajont paialUIci i l'axe A 0 feroient renvoyés au fbycr A 
par la furface parabolique conca%'C. Tel eft le procédé qu'il a TuM dans U 
folution du premier problème : car après y avoir trouvé la pofition de tous 
les peth» miroirs plans dont ks centres appartiennent i une cilipfe, il emplde 
citfuiie nn fii tendu & attaché par Ces extrémités aux deux fbycn pour décria 
cette courbe par un mouvement continu. Or on lâît qu'au moyen d'unn 
équcnre Ôi d'un lîl , on peut décrire de même une parabole. 

Anthémius avoît promis h dcfcrlptlon de ^ffl^ns emèoUs, & après avoir 
décrit cdui d'un miroir parabolique , il urattoit lâns doute des cntMv^ielatift 
aux mîroîri formés fur d'autres fcftlons coniques. Comme d'aillcun le titre 
de fon ouvrage annonce une matière aHèz vaHe , II y a tout iicu dç ooim 
que ce qu! nous en rette ^*cn Ûiibît qu'une petite partie. 

Nota. On a oubOé d*averdr qu'à h page lOj lig. tz , où on Ht Jt^t r, 

fct manuTcdu porantA «tt lieiider; mais cettt ftutecft aifik à corriger par 
tt qui luic 
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s. I 

Observation fie & 

à faire îonAer ks n^fons foUms ecnflamnm à un pm$ 
domd, à toute heure à* en tous* fmfin. 

Problème peut avoir deux ïéns» Tun reftrdnt, faut» 
très-génénl ; je m'explique» Lorique du point donné A , 
Anthémius tire h méridienne AB, le point ou fouvertuie B 
eft-elle dans un phn vertical , incliné ou non xndiné au 
méridien \ SI le trou B iè trouve dans un pian vertical qu 
perpendiculaire à Tliorizon , demander que le rayon lôlaire 
qui y pofle réflécliiflê conftamment au point fixe A » à toute 
iwure & en toute isdfiin ; ce n'eft pas demander que ce 
phénomène arrive pendant tout le temps que le Soleil eft lîir 
l'horizon d'un Keu , mais lèulemcnt pendant tout le temps que 
cet allre éclaire le pbn veitical* Or il l'édaire plus ou moins 
de temps , lêlon les j&llbns & lelon la déclinailbn du plan vos 
f Orient ou vers l'Occident. Voilà le tem reftraint qu'on peut 
donner au proldème. Maïs dans ce cas-là même il eft inutile 
dé fiippolèr que le point A, où les rayons doivent réfléchirt 
& le point B par où ils entrent, (oient <hns le plan du méridien; 
Dans quelque pofition quelbitia ligne AB» quelque angle 
qu'elle taSCm, iôit av«c le méridien, foit «vec le plan vertical» 
toute Inrâce concave eHipttque conftruite autour des £>yers 
A, B» fera rejaillir au point A tous les rayqps lôlaires qui* 
pouiTOnt entrer par le point B du phn verûcaL Ceft nne 
propriété de cette furâce. 
Mais les fsxsgtuS^nm d'Antbémius h wun^ ^ ^e^. 

F 
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fembfetit préientcr un ièns plus étendu , Bt giïnéniilêr 
problème de telle iorte , qu H confifle à ûârt conHamment 
réfléchir au point donné A, les rayons iôlaires pendant tout 
!e temps que le Soleîi eft fiir l'horizon d'un lieu, & en quel^uQ 
ÛLifon de 1 année que ce ibit Alors le pfan où trouve 
I ouverture B n'eft point vertical, mais parallèle à l'horizon » 
ou toujours éclairé par le SoleîL Or dans cette idée de 
généralité , il n'eft point néceflàire non plus , comme on fa 
déjà oblêrvé, que le point t ni la ligne AB, Ibient dans ie 
plan du méridien. Quelque ai^gle que faflê le plan où cette 
ligne efl placée, foit avec le méridien, lôit avec i'horizon, 
pourvu qu'il n'intercepte point les rayons ibiaires qui doivent 
édaîrer l'horizon , ces rayons réfléchiront conflamment an 
'point donné A , par h propriâé de k 6uùxe eiiiptique 
décrite autour des loyers A & B; c*eft*à-dire qtie le pkn oà 
le trouve la ligne A 6 , doit être ou fe j^an mène horizontal 
dans lequel on fuppofè l'ouverture B, ou au>de^us, parce 
ques'll étoftau-dditis , il Intercepteroît pendant quelque temps 
les rayons folaires qui éclairent l'horizon* 

S. IL 

Comforaifon de la Tlicone d* Aiithêmhis, l' avec T cxpofium 
que Jean T:^tri;^cs a yrcrciuJu en faire : 2* avec lu Joâr'me 
Vnellon, fur la ppIfibUitc tfeujîammer des manère^ combuf' 
ùbUs^ à un£ grande dïjlmce, ayec plufiems nuroirs ^lofu» 

V. 

Tzetzès a tonlâcré a la gloire d'Archimè^ un article de 
fon Recueil hiftorlque. Dans le nombre des machines merteif» 
loufe Imaginées par le Géomètre ^ur b d^iilçde Sy raculê« 
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■que les Romains aflicgeoîent , il n'oublie pas de placer celle 
qui lui (êrvit à brûler les vaidêaux de Marceilus : il elFaie 
tnéme de la décrire d'après Antbémius qu'il dit avoir lu» 69 
même que plufieun autres qu'il noiiun& Voici lès expreifions: 

Mttfoy «uSm «nSeocfr £t.*&im iwv «aSv 
'ArauXtfjucW ni ?^nm us 'ivtb ivr «xiirtfr » 

!•* D'abord on peut demander quelle ctoit la forme Jâ 



faj Le texte de IVdhlon de Bâic > ■ 54*6 , portoit t]^dyur Mi, & dans une 
note nMi^nale . Anonthéru* a tu aSfoa de oonfgcr j^^ir «; car rHlftoriea 
ne parle que d'après Anthémtus , qiil avait propofê un miroir héx^goqe» 
comme on l'a déjà vu , & comme on le verra encore par le tâmoignage de 
Vitclloii. Dans le Recueil des Pœtar Graci , imprimé à Genève, Tottu H, 
pag. 22g t on (it «i^}aw Snt , un eiprit dooz fiir au Beu du nide. 

(i) Ckil, Hift. il, ff. Votd la miduak» lastne de Paul Laaclfi4 
CuM mtm Atane&a nmmffet iHat (Mtm) 4lrf^ j ft< t i B|B . mm». 

Editer ns qvcd fpecuhim fahricttvit ffntx t ' " 

. t)^ àijiantia autein coiiutieafurati * fptculi > ..*.^e^ Coni» 

.J^mm hn^ufmedi fptàUa cum pofuijfet, ^uOiAvpla anguËt ■WIUWB» 
.jQm movebantur fiuamh f fuibijîi^jkl^jg^ifi^' 

iJ^ediiim iUud pofuit radionon So/it , ' .. " 

.jRtfraéiU deiiicefs in hoc radi'a,, . j . ' " . 

Mt htarn cnacmn tvi(git itngiltàm mm-ji^Siu- 

F ij 
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ces petits miroirs auxqods Tzeizès donne Tëpitliète Tire^V^ 
yeui(iU4, Veut-U dire que leur forme étoit quadrangulaire! 
Ceft ce que i'exprtllîon ne peut dâigner : le mot 'nrptM^^ 
ne (ignifxe jamais que quahfk; êc qu'eft-ce qu'une ûffxn 
^uadn^k eu angles/ Cette dâiomination ne peut convenir, 
qu'à une figure qui a quatre foii plus d'angles qu'une autre, à 
laquelle on k compare. Ceft alnH que Ta entendu JVL Métot fc/^ 
en donnant à chacun de ces petits miroirs vingt-quatre angles» 
parce que cdui du milieu en avoit fix. Ils nétoientdonc pas 
h6E^nes, comme ceux que décrit Anthémius. 

Ce lèroit encore pis , ù fuppolânt que *nrçfvir?0)ûÊA«us n'eft 
qu'un iêul mot, on le rapportoit à Atnvn, pour marquer que 
la forme des hms étoit quadrangulaire ; car i.* cemotainfi 
compoië (êfoit un barbarifine : il &udroit ifTpeMrAfTwW» 
non Tir^9Mrp#7«mcitf. 2** Ce terme figniiieroit toujours, non 
^ua^angidme, mais ^émple en angkst & dâigneroit par 
confêquent une figure de vingt-quatre côtes» laquelle a quatre 
fois plus d'ajigfes que Tliéxagone auquel elle eft comparée; 
'3«* £ft-il rien de plus frivole que d'obiêrver que ie& lames 
iqui lêrvoient au mouvement des miroirs , étoient quadnui- 
gulaires! Quelque forme qu'on leur eût donnée, on en aurait 
îégalement lire le (êrvioe qu'on en attendoit. 



(c) Voici fa iradudion. Alan, de 
fÀeai^ên Satneet, amu 1747 > p-çç- 
tt Loffi^ie les vaiflêfliur Romains 

* furent à la portée du trait , Archi- 
» médc fit faire une cri)ccc de niiroir 
» hexagone , & d'autres plus petits de 
» vbgt-ciuaire angles dutcun, qull 
» plaida dans une diftance propor- 
» tionncc , pouvoit mouvoir | 

» à l'aide de leurs ^charniciet & de | 



certaines ianies de niétai : il pla^ « 
te miroir h^gone de façon qalf m 
éioîl coup*^ par It mitîcuparic «lé- m. 
ridien d'lHvtr& d'iiC- , en forte que a. 
les rayons du Soiciirc^us fur ce inî> « 
roir Yemm k Ht kîlêr, aliamérnit « 
un grand fcU qui réduîfît en cendres « 
les vaiflcaiix Romains , quoiqu'ils ce 
luflcnt cloïgtics de la pgnée 4'ua « 
trait. » 
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II,* Que veut dSie Tzetsès par cette ^fltma comuM 
qu'il met entre le pieinier mifoir dont ila parlé, &]e* autres 
petits miroirs mobiles par des diamiires! Si ceux-ci lônt 
unis au premier par des c&amiètes ou des lames. Us lui font 
contîgus; Un y aentr^euxaucun intervalle, ni grand ni petite 
Teb ibnt ceux que décrit Anthémius. Mais on verra bientôt 
ce qui a donné lieu à cette imagination de f Hiflorien* 

m." Que prétend-il encore quand il avance, dans fa ^ 
traduéKon de M. Mélot, qu'ArcEûmèdepAifftf kmmrk^agoM 
âe matttère ^il éant cm^ par U mSeu par le méri^en dhâver 
& d «r// M. de fiu^n ne iicliant trop quelle idée attacher aux 
eaqïreilions de THiftorien , leuradonnéle ièns quilui paroifK>lt le 
moins ridiculei « Tzetzès , dit-îi ^ , indique h pofition du miroir * SUif» / • 
en dîiant que le miroir Iiéxagpne autour duquel étoient, (ans « 
doute, les miroirs plus petits, étoit coupé par le méridien, « 
ce qui veut dire apparemment que le miroir doit ^tre <^ppol2i « 
direéiement au SoIeiL » Alais pour dire que ce miroir doit 
être oppofè direéiement au Soleil , il ne faut pas paria du 
méridiou Cet afire n*eft ni à ion midi d'iiiver, ni à fon 
midi d'ité, fi on lui préfente le miroir loriqu*li ic iève oi| 
j^'il le couche. 

Mais puilque Tzetzès parie du mâïdien où il veut que 
le miroir fiût expol^ direétement au Soleil , il a cru iàns doute 
^e cette condition âoit fort néœt&ire , & ipi'Ardbimède 
av<Ht dû lumidre ce moment pour réduira en cendres les 
vaiflcaux de Marcellus. Or s'il avoît compris le mécanifine 
d'Antbémius, n'auroit-il pas reconnu que cette condition 
étoit afafiilument contraire à la théorie du Mathématicien X 
En eflèt, une des nulbns que celui-ci hSx vabir contre l'u/âge 
.des miroirs concaves ^ dans h coijon^ure ou ît trouvoit 
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Archiniède, c*cft que c6s tniroîri ne peuvent incendier qu'au- 
tant qu'ils regardent le Soleil Bc kii Ibntoppolïfs dîredemtfn& 

Le miroir d'Anthémius n'efl-it pas dans le mimé 
cas , s'il ûaA qu'il ibit frappe perpendiculairement par iet 
rayons fijlaires? N*eft-9 pas sdors n^eflâire que la matière à 
enffammer fi>ît dans le même alignement que le Soleil , quelle 
n'incline ni d'un côté ni de l'autre î C'eft rinconvénient 
qu'il objecte aux miroirs concaves, pour conclure qu'Aithi- 
tnède n'a pu en faire udige , «V* e'^np o St^ùi to'ttds /mî tV 

>» e-TTi To «V*»™/ , ^'xi c'^ayTi i /i «Tlx Tiav iipyiiitreiv -m/eActt yift^ttf 
to ttftm^îif. Que fera -ce, 5'il taut de plus que les rayons 
méridiens d'hiver ou d'ctc tombent perpendiculairement fut 
le miroir, & par conftquent que la matière à embrâlêr le trouve 
dans le plan du méridien î II eft vifible que le moyen propofé 
par Anthémius ne dépend abfulument d'aucune de ce5Condi*> 
tions ; d'où il faut conclure que la de&ription qu'en veut 
donner Tzauh , choque les id^s & toute la théorie 
Géomètre. 

Quelle a donc pu être la caufë de la méprife dans laquelle û 
cft tombé! C'eft ce qu'il n'eft pas difficile de découvrir. 

Tzetzès a vu (ju Anihcmius , dans la folution du premier 
Problème, parloii de ligne méridienne, de rayon d'hiver , dt 
rayon JVtc ; & il a cru bonnement que tout cela concouroit 
au mccaiiirmc iloiit il s'agit dans le problème fiiivant. II n'a 
pas compris que ces problèmes étoicnt d'une nature toute 
différente , 8c que la folution de l'un n'avoît abfolument aucun 
rapport il l.i foluiioii Je l'autre. En quoi il a montré qu'il avoit 
lû biea iupeificidiement l'ouvrage d Aiuiicaùus , ou plutôt 
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qa% éoh très-peQ tttl^ dans la matière dont II voublt parier. 

Ceft auâi pour avoir mal pas une expreffion d'Anthémiiis» 
qu'il a Imagine des miroirs plus petits que cdui qid éto|t 
liéxagone. On a vu, dans le texte & dans les notes, qiie 
Itiivant fexpreflîon du Mécanicien , ies miroirs étoient unjs 
à, cdui du milieu par kur ptàt iunahre, ceft-à-dire qu'u^ 
-côté de dia^ie miroir adjacent étoit joint i un des cdtéi 
miroir central* Tzetzès a conçu que le miroir du milieu étoit 
•d'un plus gnud diamètre que les autres. Vitelbn qui avoit 
lu f ouvrage d'Antliémius, & qui étoit plus en éut de i'enten- 
jlre« a compris, au contraire, que ie miroir cauftique étoit 
formé de £ipt miroirs jdans réuds, tous l^éxagones, & to^f 
égaux. AuiTi oblêrve-t-U, comme on le dira bientôt, qu'Antlié^ 
mi us s'étolt décidé pour ks Iiéxagones, parce qu'ils rempli&nt 
exaélement une iîii&ce {^ne* Or il eft évident qu'ils ne pcur 
.vent Ja rempUi^exaélement s'ils ne Ibnt pas tous de h m&ne 
idîmenfion. 

Quant à fexpreirion nxvçyK^ ^^ndus» je ne Êls ce qiil 
j»eut y avoir donné lieu ; on ne voit même pas bien queBe 
idée f Auteur y atUKhoit* .Si le fiais pour lequel M. Mâdt 
s'eft décidé eft ie plus viallêmblable , il ne s'accorde ni avec 
le mécaniline d'Antttémius , comme on fa à€jk, oblêrvé , ni 
avec la manière dont Ta conçu Vitellon. D'ailleurs Tzetzès, 
^rès avoir parlé du miroir béxagone, ajoute que les autres 
miroirs plus petits éiuîent paietU» (m*^ Wceerrau Or quelle 
diffirence n'y avoit-il pas dans ies formes, fi chaque petit 
miroir avoit vingt-quatre câcés , tandis que le grand n'en avoit 
que fix! Comment concilier des ^ithètes fi oppurcci, que 
i'Auieur applique au même objet! 
. Antbémius, -après avok décrit £>n Infiniment cauÂique, 
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compoiS âe (êpt miroirs plans hexagones « ajoute que pow 
produire un plus grand eflèt, on en peut employer ptufietiri 
de la même elpèce , jufqu au nombre de cinq ou lêpt , en 
oblefvant de les phcer entr'eux à une dHlance analogue i 
celle de fit matière combuflible* La raifon qu'il en <bnne 
c'ed que plus ces miroirs feront près les uns des autres, phis 
auffi les an^es formés par les rayons léSêctih fèront aigus; 
d*où il arrivera que ces rayons étant piusconvergci^j , le réuni- 
ront plutôt, & que l'inflammation, comme il le ditexprefl^ 
ment, ne fe fera pas au (êul point donné. Tzetzès a compris 
que les petits miroirs qu'il imagine étoient placés à une dlftance 
convenable du grand miroir héxagone. 

D'où il rcTuIte que ces petits miroirs n'étoient pas unis au 
grand; & c'eft efPe^livement l'idée que prcfcnte lenfêmbfe 
des exprefTions de rHiftorien , i les examiner de près. Vuicî 
donc le mécani(me tel qu'il l'a conçu. Archimède prend un 
miroir béxagone qu'il avoit condruit , puis à une diflance 
proportionnée de ce miroir, il place d'autres miroirs moins 
grands (ou de quatre fi l'on veut, ou de vingt-quatre anglea 
chacun). Ceux*ci pouvoient fe mouvoir les uns fur les autrei 
par des lames ou charnières. Ëniûiteil dirige !e miroir ht'xa» 
gone vers le méridien, & les rayons réfléchiflàiii fur ce mène 
miroir, produifênt une inflammation terrible» 

«yAi ^tGi^t &c. 
Tavois d'abord Ibupçonné qu'au fîeu de ùt "Stn , il &DoU 
lire «s tWfd ; ce qui ligiùiîeroit que les rayons réflécbis, tant dis 

miroir 



Digitized by Google 



55 

miroir hexagonê que île cliacim des autris, alfolent dîrciSe* 
ment fe réunir au m6me point , c'efl;-à-dtre (îir k matière qu'on . 
veut enflammer. La leçon du texte donne au contraire à 
entendre que le miroir héxagone renvoie au point donné 
les rayons r^éciiis qu'il reçoit des autres miroirs; & c*eft 
ainit que M» Mâot parott favoir entendu». Or celte leçon 
ièmbte devoir être confèrvée. Tzetzès avoit lu dans Fouvrag^ 
d'Antliémius, «{u'il fâlbit incliner fiir ie miroir central ceux 
dont ii étoit entouré : H s'eft figuré que cette inciinailbn avoit 
pour objet de £ure réjaiHIr fur le miroir héxagone tous les 
fayons ibiaires qui tombolent (ur les autres miroîis* Il devoît 
pourtant reconnoîtie que ce mécanilme étoit incapable de 
produire fef&t dont il s'agît , parce qu'il eft tmpoflible que le 
miroir héxagone hSe réfléchir à la fois, à un iêul âc même 
point donné » les rayons que lui envoient les petits miroirs^ 
Cette impoflîbjfité eft même dânontrée dans le trolfième Pro- 
Uème ^e réibut Anthémius* En eflèt , autant les rayons partant 
de ces petits miroirs iônt convergens, loriqu'ils tombent fiir 
le graiûl, autant ibnt-ils diveigens après la réflexion qu'ik y, 
pnt éprouvée» 

Quoi qu'il en (bit de ftdée de Tzetzès fur ce point, les obfet» 
valions précMentes prouvent aflêz que cet Auteur a très-md 
compris la théorie d'Anthémius; qu'il a tout brouillé, tout 
confondu; qu'il a infifré dans frdelcription dbs particuhrii&, 
des conditions incompkt&lêv «v«c k doéirine du Mathcma' 
tîcien ; enfin que raflemblant les dîflërentes idées que préfenle 
fon lécit, il eftimpoflible de tirer de fon texte, du moins td 
que noiu Tavons, une notion claire & diftinéle de ce qur:3 a 
voulu direw Tout ce qu'on peut en extraire en génâal, dèft 
qu'Aidiimède employa piufieurs miroirs pour brûler les 

G 
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^(iêaux Romains; 8c qu*AiUhc-mius a expliqué ia- Gonfinie*.- 
tion» la forme, la pontioii de ces miroirs, pour enflammer 
(^.RiMi^re^ à ta did^çe (le h portée du trait. Mais avec, 
des co9nQi0«|ices. fi v^es , on n'ep (A p^f plus éclairé iitc 
le mécani^iie. cette opéntiom 

I I. 

La Jo<!lrinc de Vitellon f'^lj qui ccrîvolt dans le treizième 
fiècle, & tlont nous .ivon.s un Traite d'Optique en dix livres, 
cft plus aifce ù ccmpieiuite. On a dit qu'elle ctoii U incme que 
celle d'AjUh(!^mius , Si qu'elle ctoitexpofce dans ce Traite avec- 
tant de clarté 8c de précilion, qu'oa ne pouvoit comprendre 
comment Defcaries & Képlcr, qui dévoient avoir ctudic cet 
Auteur, aient pu leimer le.< yeux fur une dcmonftration de 
la poliiuiliié des miroirs ardens d'Archimède, aufli fimi-lc &L 
aufli facile dans l'exécution. Je ne prétends point ici nier h 
rcalîtc, encore moiiis la pofîihilité du i]ùl attribut' av: Gl >[i;i^ire 



(dj^ Vitellon cipU PolopoU, comme 
n k «fit lui-même au X.* Livre de Ibn 
Opdqiie, Pr.74. Non eji pojjïbilt Solis 
vel f.uncr . . , centra in f:ori:^ci::i: cxiftere, 
nifi in OrUnte vel Occide^f e » in noflrâ 
terrâtfiilicet Polaniai, kaiùatilit q"^ 
tatiaiSMmy gmdimm. A la 
t^tc de Ton ouvrage î! fê nomme lui- 
rnêmc : Vitelh fiLut Tliurinorrum 
PùîciœTum, parce qu'apparemment Ton 
père étoH de Thurfnfe, & ia mère 
Polonoîfc. II voyagea en Italie , où il 
paroît avoir concju le projet lîe tra- 
vailler Air l'Optique , dédia Ton 
onvragei CuHbume iii /^e^eta, par 
fj/Â. U av«it été engifé i ■ l'emMpWD- 



drc : fujcipet lui dit-il, quodjttriiiian- 
ddfli. GidRaume avoît du goût pour 
ce genre de connoîflances , mail let 

fbnflions de fon mîtiîrtt re ne lui pcr- 
meuoicnt pas d'étudier les Auteurs 
qui rn ont traité. Libros itaque veteruM 

rit tiyifhjtn vfricjîtatis Arabica!, im/y/i^ 
catronis Grmci» , f*>*»fitas ^uotjut txara- 
tionis latiniK , f^roffi Ttim quia tibi ccm- 
nvffum ^Jam Pietàtend» Mananm 
EcchJîiXf CI/JUS cuTtt partan geris , ôics 
Vitellon, qui avoltplusdc loîfir, en 
profita pour répondre aux delirs du 
Péoittnder fbo ami» vcnl'u 1269* 
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deSyncuie : je vitaxïêulenient mettre en parallèle la doélrine 
de Vltdlcm avec celle d'AnthcmiiiSf & iDontier les con0T 
quences qui doivent nahre de 'cette companiibn. 

Dans la foixante-cînquiiine propofition du cinquiàme livre» 
ViteHon étatilit qu'avec un feul miroir plan oppofê au Soleil, 
Heft impofliUe d'allumer du feu; mais qu'ave piufieurs ceh 
cil poflîble* M MO fpeculo phno Soh oppofao, igneni impojftbife 
ëf MOfuR : a phrilas mè cfl poJfibUe, On croira d'abord voir 
4kns ces exprdlîons, le précis ét la doârine d'Anthânius; 
tnats quand on en anra pénétré le iens, on Êra bien défibui& 
La propofition a deux parties : pour preuve de ia première , 
Viteilon rappelle ce qui! a prouvé dans la propolîtion 47 
du même Livre, que les là^rons qui partant ^un même point 
lumineux , tombent ùa diffîrens points d'un miroir plan , ne 
jpettvent pas en réflécliiffimt coiioourîr, ni iê réunir au même 
^nt, réunion pourtant néceflaire pour y produire Tlnfbm- 
Hiation* On ne doit donc rien eQiârer d'un ièul miroir. 

Vltâbn paflè à h lèconde partie de (â propofition , A: 
Obferve d'abord qu'Anthémius • fondé |e ne £J, dit-il, fidr 
Quelle expérience, nefào quâ étâiuexperiaalâ, albtttenu que 
Vlngt^piatre rayons ièulement, réfléclûs & îs réunlifioit lîic 
un point d'une matière Inflamntaibfe y mettent lé feu. II a 
uni , ajoute-t-il , par une jonéUon ferme & fiable , Êpt miroirs 
héxagones , c'eft-è-iKre fix autour d'an (èul placé au milieu- des 
autres , parce que fcs I^juvac bâxmgones nmpli^it exaélement 
une Çvahce plane, trois an^ delliéxagone étant égaux» 
à quatre angles droits. Antbémias à prétendu, contlnue-t-ilâ 
que par ce moyen on pouvoit enflammer des matières à quel? 
que <fiflance que ce Ibit : EHi^ Aakmks fàâ ad fum- 
cmque SfanHam fie igms paOBi accatdL Dans le Ixagment qui 
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nous tvfte» rien n'Indiqué que ait été Upri^tentjoh d'Aiitbé- 
mius* qui piopolè iéulemcnt de produire l'inflammation à 
la didance de h portée d'un trait. Mais je veux bien m'en 
rapporter au témoignage de Viteilon, quiavoit peut-être vu 
l'ouvrage entier du Mécanicien Grec* Si Anthémius, pour- 
iiiit-il| n*a réuni ces (êpt miroirs héxagones que pour avoir 
une liirfoce plane, il n'a pu obtenir de leur jon«5lioii un autre 
ef&t que celui qu'un iêul miroir pian lui auroit donné. Cela 
eft évident. 

Mm û ces héxagones ont enti^eux une indinaifon telle 
qu'ils puiflèm être circonicrits par une lpli2re , alors , dit 
yjtelion, au centre de cette fplière réfléchiront tous les rayons 
qui d'un point tomberont perpendiculairemen t fur ces furÊices , 
ce qui augmentera la force de la chaleur. C'eft pourquoi il 
vaudroit mieux former un tel miroir avec destrigones qu'avec 
des hexagones , parce que le nombre des rayons Ce comptera 
par cduî des fur^ces. Qi^ti fi ùdem hexagoni tahter ad taviam 
inctiMntur , ut al utiâ fplianî fiant cîrcunifcripàlàks s tanc ad 
tt^nm UhttS fpharœ fet reficxio omnium radionmi pcrpendicuJa^ 
fittr àb uno punéJo illh fuperfiàebus inciJentium , & aiigebttur 
vigor caMuuts : tutde Uiiefi^uim meHus pofit exnigotàs quàm 
hexagonis componî , /fuonîam numéro fi^pnfàenm .tiwn^abumr, 
radii , & virtus mgebitur caloris. * 

Voilà donc à quoi fe réduit la théorie de Vîtellon fur la 
poiTibiiité dWlammer avec des mîmî« pfans rdunia. Il faut , 
à (on avis , que leur pofiiion foit telle qu'ils puiflênt être cir- 
conicrits par une fphèrey ou que tous les centres de ces 



« Page éditigode YiwUplif doad&pur Ffédénc Kilber. A BSk, 
157a fin^ 
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fkiiroirs iê trouvent pkcés Tur une furTace fphérîque înfcrîte, 
où chaque miroir (êra un plan tangent de la Tphère. Si donc 
' on augmente confidérablement le nombre de ces miroirs , foit 
hexagones , foit trigones , ils ne différeront pas fênfibiement 
de la iùcface fphérîque , & par conféquent ne pourront pas 
produire d'autre effet que cette furface même. 

Or cette théorie eil diamétraienient oppolée à celle d'Anthc- 
mius qui, comme on l'a vu, reconnoit iimpolTibliité de 
réfoudre le Problème ^u'ilpropofê, avec les miroirs cauftlquei 
-ordinaires, ibitiphériques /iûit elliptiques, ioit paraboliques, 
parce que leur aflîon ne peut avoir lieu q.ie loifqu'iL loiit 
-oppofès au Soleil; que iorfque lesrayoïis (îjiaircs , & la matière 
qu'on veut enflammer, (e trouvent dans le même alignement 
iâns indinaifon ni d'un côté ni d'un autre ; enfin |xirce qu'il 
eft impolFibie à l'art de former un miroir dont le foyer foit , 
à ladidance de la portée d'un trait. Donc, Anthdnûus n'a 
jamais pu prétendre que fes miroirs dullênt être inclinés 
cntr'eux , de manière à jtou voir être circonlcrîts par une fphère. 

De-Ià nailTent deux conf^qucnces : i." Que ni Delcartes, nî 
Kcj>ler n'ont pu cpnnoîue le vrai mccanifine d'Antliémius 
par rcxpofc de VitcUon : 2.° Que comme la théorie de celui-cî 
riiries miroirs plans réunis rentre dans celle de5 furfaces iphé- 
riques concaves , on a dû juger qu'Archimàle n'avoit.pu s'en 
ièrvir pour brûler les vaiffeaux de Marccilus, fait au furplus 
dont no parle point Viteîlon, quî ne nomme miîmc pas le 
Géomètre de Syraciife. C'eft à quoi conduit uécefiàirement 
l'étude de cet Auteur. 

La théorie qu'il proj>o(ê exige encore quelques rcfîexîons 
qui mettront à portée de l'apprécier. Elle ordonne que les 
miroirs pians, ou hexagones ou trigones, foient dans une 
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poiition qui les rende propres à être circonicrits par imê ffHiha; 
parce que tous les rayons qui partant d'un point toinboont 
perpendiculairement fur ces plans, (e réuniront au centre de 
Isi iphèreen réâéchiflànt : cela efl vrai. Mais le point lumineux 
d'où part un rayon perpendicuisuic tar un de jrfans , n'ed 
pas le même pour tous les autres, à moins que le point lumi- 
neux ne ibit le centre même de la Iphère; autrement il £uidn 
qu'il y ait autant de points lumineux que de miroin pians, 
' & ces points le trouveront dans des lignes plus ou moins 
divergentes, ieionrinclinailbn des miroirs entr'eux» Prélêntek 
au Soleil une madiine compofèe de phifieurs miroirs phns , 
tous placés de manièit à pouvoir être drcon&rîts par une 
iplière , il eft évident que fi les rayons (blaires tombent peipen- 
diculairementfnr celui du mitteu, Hs irapperont obliquement 
les miroirs adjacens. Donc fes rayons réfl^b des miroin 
Inclinés ne concourront pas au centre de la iphêreavec ceux 
que réfléchit le mirolrdu milieu. Les rayons (bbûrestomiMnt 
fur les centres de tous ces miroirs, feront ibumbàkloi générale 
de la Nature i i 'égard de la fur&ce fphérique concave. Or il eft 
démontré en Catc^riqne, que cette efpèce de furfàce renvoie 
Its rayons, non au centre de la Iphère, mais fur une ligne 
qui eft une partie de l'axe , tout au plus égale à la moitié du 
rayon , à compter du p^ de la iplière. Il eft donc abfelument 
impoâîbte que les rayons folaires tombant fur les centres de 
plufieurs miroÎM pkm incilnéA entr'etix-jr 'Gomme Tcxigc 
Viteilon , fe réunifient , après la réflexion , au centre de la 
Iphère circonfcrite à ces plans. A cet égard fâ théorie , loin 
d'être juile & exaéle, eft démontrée fauâê, &l n'eft propre 
qu'à égarer ceux qui voudrolent la iîiivre. 
Cette olïfiervatlon en amène une auti* qui n'eft pas moins 
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vraîe; c*eft que pour révoquer en doute ie fait attribue au 
célèbre Archimèdc, on a trop infiûé fur l'impofTibilité d'avoir 
un miroir concave , dont le foyer ioit à la di(faince de la 
portée du trait. li efl bien certain que jamais l'art» avec quelque 
matière que ce foit , ne pourra parvenir à exécuter d'un feul 
fet:» un miroir parabolique concave , dont ie foyer foit » fi 
pn le veut, à cent toiles de diftanc^ Mais une courbe de cette 
nature & de cette .'dimenfion nefi pns fi difficile à tracer fur 
le terre! n. Coneéve£ donc un grand nombre de miroirs pians, 
tous placés, iùr cette courbe , comme autant de plans tangens; 
Sl vous concevrez lâns, peine que tous les rayons folaires, 
.parallèles à l'axe de la courbe , tombant fur les centres de ces 
miioirs , le réuniront à cent toiles de dîAance, où ils caulêront 
une inflammation très vive & très-prompic. C'eft une expé- 
rience qui , je crois, na pas été faîte , mais qui p>eut mériter 
de 1 ctre , & dont on recueilieroit peut-être autant de fruit que 
de ceUes qu'on a tentées en ce genre. J'ajoute même qu'avec 
l'aflêmblage d'un grand nombre de miroirs plans très-petits , 
, on peut aflfez facilement former une efpèce de furface con- 
cave, ou ^hérique, ou parabolique, ou telle qu'on voudra, 
& avoir par ce moyen, un miroir cauflique d'une dimenfion 
bien plus confidérable que tous ceux d'une matière continue 
que l'induftrie humaine cft capable d'exécuter. 

Il eft vrai que ce miroir, forme de pièces rapportées, aura 
toujours l'inconvcnient doilt ]iar!e Anthrmius , parce qu'il 

faudra que la matière combuitibic Joit du même côté &.dan4 
ie même alignement que ie Soleil. 



FIN. 



'ExTMAtT des Repfrts de tAcadème JRoyak des Infaiptwaà 
& S^â'Ltttrts, du 2j Avril tyTy* 

M." LE Beav & DE ROCHEFORT, Commiflure* sonmiés 

par rAcadémie, pour l'examen d'un Ouvrage de M. DUPVT, 
Secrétaire perpétuel de bdne Académie , Air Anth«^niius , en ont 
ikit leur rapport , & ont dit , qu'après l'avoir lû , ils n'y ont rien 
trouvé qui jjiit en ciiijic«.Iici l'ImprefTion. En conféquence Je 
ce rapport & de leur approitauoii ]>ar t^crit , l'Académie a cédé à 
M. D u F II T , ibit droit de Privilège pour rimpreflion dudil 
Ouvrage ; en ibf de qiKN nous avons (igné le préiènt certificat» 
A Paris » au Louvre , ce vmgt-cinq Avril mil lêpt cent iôixiiiie» 
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